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CHAPITRE I 

PEUPLElkiENT - REPARTITION 
DE LA POPULATION. 

La plaine (O) peut se diviser en unités jointives, dont chac 

groupe, sur un territoire de 2 2 6 km2, une population dans sa 
grande roajorit6 descendante d’un même fondateur ou groupe de fon- 

dateurs (1). Chacun de ces firoupes d-e-Lescendance, ou ttFOKOtl, est 

d’extension limitée (de 1000 & 3000 personnes); aucun n’a d’exis- 

tence appreciable hors de son territoire propre (2). 

Retenons d&s maintenant trois traits essentiels une insti- 

tution sur laquelle nous reviendrons de façon plus dêtaill6e au 

chapitre II : 

I l’affirmation d’une coiX~iUaut6 de parent6 entre les mem- 

bres (3) : cette comniunaut6, qui existepet qu’on sait décrire en 
fait en termes de conjonction de liens de descendance et d’alli- 

ance, se trouve rapport6e d’aulre part à une présomption de com- 

mune descendance exclusivement, ou du moins de w m u n e  d 6 A m a n c e  - 1’6gard d’un acte de crkation originel (accompli par un h0~1.t’~~ 

ou plusieurs frères, ou un ensemble de plusieurs hommes et femmes 

en nombre exactement egal et symbolisant l’union necessaire mas- 

culin/f&ninid. Ainsi le llfokoll est un microcosme d’Humanité. 
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- la - liaison 2.t un territoire commun, souvent precisement de- 

limite, et d'oÙ depend aussi communement la survie de tous les 

membres du I1fokot1 : ce territoire comprend nécessairement une 

part de rizihre, "terre de viefr ("tany ivelomanaff); et cette ri- 

zikre doit être suffisante å l'alimentation du tlfokoll, c o m e  il 

est necessaire pour que soit asswee, après le don de vie, la 

survie, d e u i h e  condition logique å la situation d'existant. 

Le territoire du I1fokot1 est ainsi un microcosme naturel, å la me- 

sure juste du microcosme social. 

- entre les hommes et la terre une alliance est nouée. Le 
territoire commun, le llfaritanyll, Ikmivers terrestre d61imit6t1 ,, 

se compose d'une part de "tanetyll, de tlcollinesll, qui porte l'ha- 

bitat des vivants et qui englobe celui des morts; qui englobe 

notamment les tombeaux des fondateurs, tombeaux joints souvent, 

"fasan-dava", "tsy mialon-jafytf : "vaste tombeau" , '*accueillant 
(tous) les petits-enfantst1. La Terre est alors Femme, dont la 

fertilit6 est doub lemant nekessaire - å la procr6ation puis au 
maintien de la vie -. L'alliance du groupe de descendance et du 

territoire est une n6cessit6 vitale, elle fonde aussi le rapport 

de la nature et de la culture, elle scelle l'unité du microcosme 

social et du microcosme naturel. 

Nous aurons reprendre plus loin &e telles consid6rations 

å propos de certaine indifferenciation de la production et de 

la parent6. Contentons-neus pour l'instant de cette brave ca- 

racterisation des I1fokotf. 
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___u__ 2.- Persistance histori4ue. Caractha essentiel de l’insti- 

.I-- tmti 9x1 L &cLns la ~ stqu-cture politisue 

i) Sous la royaut8. 

S‘il est difficile de se faire une exacte idée de l’organi- 

sation sociale preexistant au royaume Nerina - peut-être un sys- 
t%me clanique suivi de l’instauration de multiples chefferies(4) 

il ne fait aucun dou-te que la monarchie s’est organis6e en swim- 

posant et superposant un pouvoir central à des noyaux familiaux 

juxtaposés et dkapités, avec exacte différenciation des domainef 

relevant de l’une ou l’autre autorité (5). Que de tels noyaux 

aient preexist6 au rnyaume, nul n’en disconviendra : le nouveau 

regime ne s’est pas bâti sur le vide. Que des fmp6ratifs lies 

au maintien de sa s6curit6, 8. mesure que s’&tendait l’espace 

passe sous le contrôle de la monarchie, aient incité & quelques 
modifications autoritaires de la composition et des principes de 

solidarité de certains llfokoll, voilà qui est certain : nous ci- 

terons le cas d’Anosiarivo. En outre, par LUI mouvement naturel 

de fragmentation, les groupes de descendance se scindent au delà 

L ...jl~~ tTil3.e critiqa&., donnant naissance à de nouveaux ‘Ifokof1 

qui parfois vont s’implanter loin du terroir d’origine, en terre 

vierge (6) (cf. cas d’Anjanamanoro, infra), Le fait capital 

reste pourtant la reconnaissance et l’agfermissement d’une in- 

1 -  

- 
territoire, et servant de base au “fanjakana” royal. 

Considerons par exenple le royaunle h sa naissance t 



Avant dj 6dicter les reglementations qui constitueront 

1.) charte polftique du nouveau regime, Andfianampolnimerina ac- 

complit UYI -2r6alable (7) : il proclame r6volucs la guerre de 
constitution du royaume et les imbrications de populations qu'elle 

a provoqu9es, ou nécessitdes (8); il renvoie chacun sur sa t e m g  

ancestrale. Sur cette base, il fixe les popuations o& il les 

trouve : chaque peuple de 1jImerina sera qul ne quitte 

pas son nid”, her6ditairement. En un troisibme moment, les Ilche- 
veux des Lerina sont mêlQsll, .chaque descendance se lie aux autres 

dans la collaboration au service du souverain, pr6cishment r& 

glenlent Q 

Hotons que le Roi, qui Irrita pas de parents“, qui est direc- 

tenmt lldonné par le Cr6ateurt1(9) aux honunes, qui a seul droit 

de vie et de mort sur l’ensecible de ses sujets (“ny ambaniandro = 
‘Iceux qui sont sous le ciel” = 19Humanit6), le Roi, donc, se 
trouve hors parent% hors I1fokoT1 - coame ses proches quì le re- 
presentent a ~ ?  rililieu des llfokoll sujets; mais il trouve place dans 

la réflexion sur la Vie,constitutive de l’ordre social : co m e  

la Terre assure natu.relI.ement la swie, c’est le Prince gui. P a u -  

torise et la garantit socialement : de faSon pratique, en assu- 

rant la paix intérieure dans tout le royaurae; re1igieuseï:ient , 
par son 2!1Iiance avec la Terre entihe (IO), et non plus telle 

terre par;ticulihre: position qui fait de lui le garant de l’har- 

monie du aonde nsturel et du monde social, de chacun s6pardment 

et du. rapport de l’un et l’autre. C’est pourquoi du reste le 

Roi se trouve en relationdirecteavec le Créateur - et non plus 
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enprisonn6 dans une ascendance particulière : il est luimmeme 

m mainteneur de la ergation, et pas seulement un &re cr%, 

k l’autre extremité de la soci6t6, les esclaves sont eux 

aussi hors llfokollo Ils n’ont pas d’ascendance propre, ils sont 

’LOL’L au- plus nes d’une terre (11) - celle avec laquelle est allié 
le groupe de descendance de leurs maftres. Ils sont vivants, et 

donc d6finis par le fait general de la naissance, en ce qu’il a 

de plus banal : comme tout être humain, ils sont n6s d’une femme, 

ils sont nês en quelque lieu. kais il leur manque l’insertion 

dans un groupe de descendance, qui soit allié à telle terre deter 

minée, dans un ordre social particulier qui soit accorde à l’ordr 

naturel microcosmique du llfaritanylt. Les ffmaintytt n’ont ni tom- 

beau collectif, ni gdn6alogie. Ce trait s2accorde avec la possi- 

bilité de les déplacer, individuellement, d’un lieu à lyautre, 

d g u n  maftre a l’autreg hors des limites de ltfokoff. 

Si nous avons dgvelopp6 le paragraphe pr6c&dent, c’est que) 

dans la Plaine notamment,, la constitution du royaume Merina ap- 

parait comie la plus lointaine époque historique sur laquelle les 

contemporains restent Ilau point1I, celle dont les évenements peu- 

vent toujours faire sens et sont susceptibles dyorienter les 

prises de parti. Peut-être la declaration pr6c6dente est-elle 

quelque peu défornante : moins qu’une epoque historique quel- 

conque, riche d’6v6nements qu’il s’agirait d’interpréter et com- 

poser, en constellations signifiantes de nombre limitê, la cré- 

ation du Royame est corme un premier acte de civilisation, qu3 



se déroule “in illud tempore!’ : le temps est tass6, l’origine de 

toute coutume, particulière ou generale, se trouve rapportke à 

l’&re d’hdrianampoinimerina, ou directement attribuee å la vo- 

lont6 de ce Roi. En fait, c’est une véritable charte politique 

du temps present que le modèle de gouvernement & quoi le mythe 
reduit le vieux royaume. Charte sans dêtails, face & laquelle 
on se situe, qui vaut toujours par les principes de distribution 

et de lkgitimation de l’autorité qu’elle retient, constituant 

logiquement l’ordre social autour d’une méditation sur la vie, 

Ai) L’irruption et l’instauration du pouvoir colonial, la 

suppression de la servitude, rien de cela n’attaque directement 

les flfokott (12). Les bases du système sont-elles menacees ? La 

consid6ration des consequences immediates (toujours dans l’ordre 

de rdations qui nous intéresse) nous suggère que ce n’est point 

le cas. 

Premiere conséquence : nombre d’anciens esclaves se depla- 

cent; ils s’installent dans les bas-quartiers de la capitale9 ou 

teatent une émigration plus lointaine; leur non insertion dans 

un groupe de descendance, la suppression de la condition servile, 

font qu’ils se trouvent, en principe et soudain, projetés dans 

une condition de l’trav&leurs libres1! (13) . hais la colonisation, 
dont les entreprises 6conomiques sont limitees -notamment en 

Imerina œ 9  n’exige et ne permet qu’une extension borde de cette 

situation, En fait beaucoup de llmaintyll sont restés sur place à 

leur lib6ration; d’autres reviennent la terre après une brève 
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If qu’on les &migration. C’est encore daw--jgj-cms des lffnhp 

trouve inserés le plus fréquemnent : soit comme mktasers et z a p  

diens de la terre des anciens maîtres partis en ville; ils con- 

tinuent alors à s’identifier par la collaboration aux rites Pu- 

ndraires des faciilles libres locale; 

: soit c o m e  membres de lffoko’ 

nouveaux, aprbs création de leur gchealogie et de leurs tombeaux 

propres, puis achat de quelques terres voisines (14); 
: il existe une troisième pos- 

sibilité, que n’exclut pas la premihre : la prise de possession 

d’un tombeau noble ancien, abandonne dans le faritany, autour 

duquel se réunissent les llzana-tanyff sans ascendance propre(l5) 

Les groupes de descendance fk”ntyT1 posent toutefois un pro- 

blhme particulier : la nobilit6 (16) est accentuge, le rapport 

2 la terre reste precaire, la failìiIle &endue est plus marquée 

que le “fokotl, les cadres de relations ltunivcrselsfl sont privi- 

legiês : paroisse, reference aux Rois ou nobles passés, au maître 

colonial, au fffanjakanaff, cotn.”ion dans le cadre d’objets de 

consoL1mation 6trangers achetés sur un march6 (17). Nous aurons 

à revenir sur ces questions dans la troisième partie. NOUS con- 

sid6rons pour l’instant que nous avons affaire 8. des variantes 

du ph6nomène de lffoko1I. 

Deuxihme cons6quence : nombre de possesseurs de la terre 

s’expatrient (18). hais ils ne rompent pas les I-izns avec la 

“terre ancestralet1, lftanin-drazanalt, qu’ils ne vendent pas; 
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ils n’abandonnent pas les tombeaux - oÛ ils se font enterrer -5 
ils ne désertent pas la famille - qJ’ils viennent rdgulièreaent 
visiter; f e w  pa68iooiLne est confid & la garde (19) de ceux qui 
s’identifient au moyen des mêmes ancgtres qu’eux : parents reste: 

au pays, ou bien descendants des esclaves faiï,iliaux. 

Les d6veloppements ultérieurs de la colonisation ont-ils 

aiJport& de notzbles chzngements ? Non, et de cela tgmoignent, 

aussi bien l’echec d’une preni&re politique d’ignorance du 

ttfokolf (ZO), que les difficultes ulterieures des CAR et CRAN 

pour constituer, & l’echelle (ou sur la base) des mêmes ltfokolt, 
des groupements de pure rationalité êconomique. Sans transfor- 

riation ahassive des rapports de production, sans modification de 

la propriéte et du lien & 12 terre, les groupements de parent6 
restent les principaux d6tenteurs de l’initiative productive; 

et cette initiative se subordonne largement au politique - 
signifiant l’ordre familial et les rapports tlFoko/fanjakanall. 

Certes, a ljinterieur dL? gouvernement ou de la parentg, la 

colonisation a pu porter bien des transformations. &‘ais un inva- 

riant subsiste : le partage entre domaine du “fanjakanalt et do- 

niaine des 91foko119 l’articulation des tlfol-o” par le fait de l’exi 

tence d’un pouvoir central, lgorganisation de la vie courante 

dans le cadre des groupes de descendance. 

iii) Si l’on en vient 1’Independance et la periode ifiun6- 

diatement précédente, u’est sur la continuitê qu’il nous faut 



encore mettre l’accent, en premiere approximation et pow: les 

questions qui nous retiennent ici. 

On voit l’unite de bien des !Ifokol1 se renforcer et s’ins- 

cfire ostensiblement dans le paysage (21) e CerCains emigr&s, 

residents de Tananarive ou de province, partis parfois depuis lez 

debuts de la colonisation, viennent se reinstaller dans leur 

I1faritanyl1 d’origine : c’est le cas notamment vers Alasora, par- 

ticulièrement bien relie par route à 13 capitale. Les rapports 

.?I la terre, l’organisation de la production, la distribution de 

l’autoritd dans les cadres de la descendance ne connaissent pas 

de modifications essentielles. L’etat intervient surtout en cher- 

chant w? nouveau mode d’articulation avec les groupes de parenté 

constitds : ce sont les notables familiaux qui deviennent con- 

seillers ruraux ou cadres du Parti (22), membres de base du 

llfanjakanaff et point d’appui du gouvernement. 

iv) Nous aurons 2 faire etat plus loin des nombreuses trans- 

formations de détail qui s’attachent & cette époque, Nous verrons 
que bien des signes - parmi ceux mêmes cit6s ici - sont ambigus, 
qu’ils d6notent peut-être les germes d’une mutation. I1 reste que 

massivement, l’organisation de la Plaine en groupes de descen- 

dance (23) est 8. l’heure actuelle essentielle. La persistance 

historique du phdnomkne doit nous 6veillero Aussi trouverons-nous 

au niveau du I1fokol1, la coupure faire pour sgparer deux domaine 

de relations assez indépendants, &tat et parent& 
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Nous consa.crcrons l’essentiel dc ce travail & 12 nise 
en ordre des probl&mes de parente; ils ont la plus grSnde in- 

cidencc au village, em eux-meines et cowmc Inngage dans lequel 

se traduisent les fnits nouveaux. 
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_p_L CIIAP I TRE I I 

LA PAR’LFTE 

Le precedent chapitre nous a servi 5- situer les grandes 

pisces de l’organisation sociale. i‘lous y avons signale que les 

relations entre parents ou groupes de parent6 orientent bonne 

part des activitgs. Nous <savons aussi que l’espace maxinial, dan: 

lequel jouent les relations de parent6 proprement dites, est celi 

dkfini par le ftfokoll. Nous avens montr6 que ce ‘Ifokof1 est un mi- 

e r o co srne fon&-&ar&a-Jiajs on t er r e -anc ê t r e s -vi van t s. 

Nos problhmes dans ce chapitre seront les suivants : que se 
passe-t-il en deçå du frfokolr? Quels y sont les principes d’orga- 

nisation (familiaux) ? Dans quel ensemble de contraintes ces 

principes enserrent-ils divers phenomenes : notamment, la dis- 

tribution de l’autorit6, celle de la propriet6 fonci&re, et la 

disposition de la richesse ? 

On notera ceci : la parente tire son importance de ce que, 

en deçà du l1fokolf9 c’est elle qui pourvoit principalement 4 la 
*ociala GCu’est cette identité ? L’en- 

senble des rapports que chaque personne ou chaque groupe entre- 

tient avec ses homoloLues environnants. Soit : un. systsme de ?&-- 
partition des autruis en classes de personnages, en union ou en 

rapport avec qui certains actes sont prescrits, interdits, pos- 

sibles ou indifferents. Les actes non ind.iff6rents valent alors 

cor” &i&r&ifiants des relations entre 2ctau-s; principzlcamt 

orientees par une logique de la parent6 en contextes 6conorniquc 
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et ‘politique. 

Il nous faut des maintenant distinguer deux niveaux (1) : 

- un niveau politico-economique de relations entre prouDes de 
descendance; Í - un niveau des relations entre Eersonnes inser6es dans des ca- 

tegories de parent6. Des liens obligatoires entre ces categories 

s’agencent en llsyst&mell. A ce niveau, la différenciation de chaqL 

persoixe est reconnue (ce n’est pas le cas B notre premier niveac 
o& les personnalités se fondent dans l’identité comnune : l’ap- 

partenance au groupe); chaque personne dispose, avec le “svst6m@ 

de Darenté, d’une base sur laquelle regler ses rapports avec les 

autres. 

A - LES GROUPES DE DESCERDANCE 

i) La p i h e  laaftresse de la parente et son groupe d’extensic 

maximale est Je llfokoll. Nous en avons au prernier chapitre defini 

les principes ( ~ f ~ ~ h . 1 ,  a). Eiappelons : - la r,4,f&ence å un pre- 
pier aste humain de, procrgation; - l’alliance du groupe dc 
descendance resultant avec un terr-ixre, qui assure sa survie¿ 

Ces traits principaux peuvent se manifester ostensiblement 

la morphologie trgs caracte- sur le terrain. Voici par exemple 

ristique du territoire associe au llfokoll Zanamanoro (au Sud de 

l’hôpital d’Itaosy, 8 km Sud-Ouest de Tananarive); 4 hameaux, 



égrenes de la rizière au sommet d'une croupe, abritent quelque 

800 personnes, toutes se &clamant d'un ascendant unique &ponyme 

Andriamanorovola (2) . La colline est/ localement sous le 
connue 

nom "d'Ambohidra~ana~~, "colline des aiicêtres" et sa topographie 

merite qu'on s'y arrête : on observe au Sud les vestiges du vil- 

lage d'Andrady, fossé et riaisons ruinhes, habitat des premiers 

Zanamanoro; au Nord-Ouest 7 vieux tombeaux contigus constituent 
le I1fasan-davat1, ou ttfasan-drazanatt ,%aste tombeau", lttombeau des 

ancêtrestt. Nombre de Zanamanoro s'y enterrent encore9 & la suite 
de leurs ascendants. Distincte du fasan-dava, 

tombe, recerment dGcor6e et modernisée, abrite Andriamanorovola 

et s'entoure des 3 tombes plus petites de ses fils. Un puits, 
maqonné lui aussi en 1949, retient encore le souvenir d-u fonda- 
t e w ,  Tous ces lieux sont soigneusement nettoyes et servent à une 

cêr6rxonie solennelle qui implique tous les Zanarmanoro et garantit 
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proxim%t8, une 

la fe"condit6 du territoire (cf. ody havandra, 3OParti.e). A l'op- 

pos6 d'-Ambohidrazana, terre en friche ou plantGe de vieux euca- 

lyptus, apres la traversee+des villages, voici la rizikre : le 

carre des 100 hectares les plus proches d'Anjanamanoro constitue 

un véritable terroir, aux 3/4 appropri6 

e 

par les nieabres du 

"fokOtt (3) 

ii) La continuite du "foko" se trouve assurge par des groupe 

de descendance particuliers, qui constituent autant de ses seg- 

ments. Chacun d'eux a son tombeau propre, ses membres se ratta- 

chent au fonltateur de ce tombeau par des liens génealogiques 
_-_.- -_I___ 



connus- L’enserlible de ceux qui. se rattachent .?i un même tombeau 

constitue le lltaranakal’ du fondateur. On trouvera en note (4) 
la description coaplète d’un caveau familial. Retenons ici seu- 

lement les traits suivants : 

. la f e m e  saenterre 2 côte de son mari. 
l’horïe s’enterre dans le tombeau de son p8re. 

a le caveau comporte une serie de lits, répartis sur 

3 parois et superpos6s. Le fondateur se rkserve le lit supkrieur 

d-e la paroi Nord-Est (oppos6e & la porte). Y seront d6posés 2 sa 

suite, de plus en plus distants du mur de clôture, sa femme et 

tous ses descendants morts en bas $ge, célibataires. Chaque autx 

lit est attribu6 & une branche issue du fondateur, la branche 
afnee s’enterrant au Rord-Ouest, la branche cadette au Sud-Est 

la branche suivante sous la branche aîne‘e, une dernigre sous la 

branche cadette (5); sur chaque lit, du mur vers le centre, les 
gen6rations se succèdent par groupements s6par6s; 8. l’int6rieur 

de chaque génération une différenciation analogue fait se dis- 

tinguer et s’ordonner l’ab6 et ses cadets. 

Ainsi : 

o le tombeau se transmet par les hommes; les filles, 

dont le destin est de se marier, seront enterrges dans un autre 

caveau que celui de leurs parents. 

o la disposition des corps souligne la division en 

branches, la classification par ggn6rations et par ordre de 

sGniorrit6; par contre, la diff6rence des sexes n’est pas mar- 

qu6e (6)* 



Notons enfin le processus de fragmentation, qui conc?uit les 

de s c eiidant s 

, à bstir leur propre tombeau. Bien souvent, un 
groupe de frsres édifiera, côte B côte et coup sur coup, les ca- 
veaux neufs de chacun d'eux (8). 

iii) Le %aranaka" reste un niveau intermkdiaire intkressant 

pour faire apparaftre les principes de groupement, maj s d'effica- 

cit6 restreinte; il ne se r6alise gukre que rituellement, lors 

des c6r6monies fun6raires. I1 n'en va pas de même pour la famille 

&tendue, qsi r6fère son unit6 & un même grand-pkre ou arrigre- 
grand-père. Nous atteignons ici le groupe dont la solidarit6 est 

la plus effective, la plus quotidiennement v6cue. C'est ce groupe 

qui peut acquerir une fonction d'accumulation primitive (9); 
c'est lui qui fait avec le plus d'efficacit6 fonction de I ~ s ~ c u -  

rit6 sociale" (10). Dans son cadre se maintient le cas echeant 

une indivision des terres (11). Dans son cadre aussi se posent 

les problèmes de r6partition de l'heritage, d'accès & la terre 
des jeunes couplesdllb) . 

Les membres de -Y groupe se designent comme "mianakaw''. Ils 

constituent bien souvent le noyau des plus petites unites resi- 

dentielles, hacleau ou quartier de village (10). Le llfianakavianali 

ensemble des "mianakavy", constitue le plus grand groupe o& 

l'exogamie soit strictement prescrite (12) : c'est le noeud des 

reseaux d'alliances (U). 



Dans le “fianakavianatt , forternent structure par genêratioiìs 
s’exerce une autorit6 effectjve : elle dispose d’un contr8le sui’ 

le moyen de prod.uction principal, la terre; 

c’est d’elle que rel&ve lgorganisation des rites fw.8- 

raires, ïVous avons 18 enfin, l’espace le p l w  large 06 s’accon-,-- 

plisse regulikrement la socialisation des enfants. Pour toutes 

ces raisons, l’unité å ce niveau est capitale et très efficace(?) 

iv) I1 convient ici de noter la forte solidarite du &eLqa:=q 

(tokantrano), non point qv.’il s’agisse de façon decisive d’un 

segment de descendance; mais au contraire parce que la frequepce 

des divergences d’int6rêt entre menages cr6e les plus habituclie: 

difficult6s auxquelles l”.ite de ’tfianakavianall doit faire f t:c:)::: 

et point toujours avec succès; car le Iitokan-tranott est la ver; 

table unit6 de production et de consomri&ion, fortement indeper.- 

dante une fois acquis l’héritage, Rous repoussons la discmsioi? 

de ces points & un chapitre ulterieur, ne disposai?t pas pour 
l’instant des moyens de son analyse. 

v) A l’opposé, il faut signaler la possibilite de constri.Lu- 

tion, au delà du. tlfokolt, djunites plus vastes constraites st’: la 

r6ference ?i une coeiiliwe ascendance : on les d6n04,r:iera elles BUT‘; 

“foko”. On ne saurait voir ici d’alliance prkcise entre ui pe2- 

ple, de fondateur connu, et son ttfâri-tanyll, territoire aux li- 

mites definies. Nais plusieurs I1fokot1 peuvent arguer de l’ûp- 

partenance de leur(s) fondateur(s) i un même llfokoll ancien : 
l’un de ceux, generalemcnt, qui jougrent un rôle historique 
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a;.pr&iable dans la constitution du royaume bierina ; les fidèles 
de première heure ont eté souvent dot6s de terres de colonisatio: 

par le Roi,quyils avaient hiss6 au pouvoir; ils y ont fond6 leur 

propre groupe de descendance, sans renoncer au rap@ de leur ap- 

partenance glorieuse (exemple llTsimahafotsyll, llTsimiamboholahyl* 

Une autre possibilite tient à 1’6vocation du nom qu’Andria- 

nampoinimerina attribua å chacune des 6 parties constitutives 

de l’unit6 de son royaume (15). Les 6 divisions, territoriale- 

ment fixGes, et vouées â l’endogamie (16)~ sont construites sur 
un modèle analogue au llfokolt; leur population peut apparaître 

aujourd’hui comme un ensemble clos d’ancêtres de refGrence, å 
une echelle sop6rieure aux groupes de descendance particuliers. 

Signalons enfin le cas des groupes de descen4ance nobles, 

sans localisation territariale; chacun d’eux se rattache une 

division de la ‘Icastetl Ilandrianall, dont la dêfinition de prin- 

lb) Caracterisation des grouDes de descendance. 

Fi 7 iation aanatique ? Faits de bilateralit&. 

i> I1 s’agit ici de lever 1’6quivoque que nous avons jus- 

quy& present conserv6e, concernant la nature de la filiation 

prise en compte pour fonder les groupes de descendance. 
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Dans un premier moment, on peut être tente de rechercher un 

principe de filiation unilat&ale, agnatique en l'occurence, 

donnant naissance & un emboftexïent simple de lignages. De fait, 
les membres du llfokofl se r6f%rent volon$iers & leur fondateur, 
male, comme au ItRazam-bel!, au "grand ancêtretf dont ils sont 

lfzana-dehilahyll, lldescendants par les hommes"(l8) . Dans les cê- 
&monies de 'FTa;iiadihana"( 19) , il arrive d'entendre, en manihre de 

plaisanterie un .peu vexante ddsigner comme ltzana-behivavyti 

("descendant par les fe;nmeslf) quelque organisateur secondaire, 

qui a simplement cotis6 pour l'achat des linceuls. Enfin, mais 
ce n'est pas le moins, la viri- et patrilocalit6 du mariage, 

l'h6ritage prdférentiel des terres par les honmes (20), la pre- 

eminence fréquente accordee dans le I1fianakavianai1 8. l'ah6 des 
garqons (Zl), la transmission, surtout, d u  tombeau en ligne agna- 

tique, tous ces traits militent en faveur de la premiere hypo- 

thèse. 11 semble d'ailleurs yu'à l'origine la prédominance du 

principe de filiation agnatique soit assez solidement attestee, 

dans les contextes politico-êconomiques essentiels. On consul- 

tera là-dessus G.Condominas (22), et la belle definition du 

lffokoll qu'il propose : 

"Le foko-n'olona est un clan (ou parfois un lignage) 
de type patrilinéaire et patrilocal, unissant SUT 

un même territoire (fokon-tam) les descendants 

d'un même ancêtre (razana) dont la tombe constitue 

le pôle mystique oû le groupe vient retrouver sa 

. o J. o . 
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cohésion... L’ancêtre est ?i la racine même du fokon’ - olona et par delà celui-ci de la caste. C’est le Ya- 

zana qui determine la place de chairun dans la structui 

socialie merina traditionnelle, d’o& l’importance du 
Culte des Ancêtres”. 

L’existence du. système de parent6 (cf .par.2) la reconnais- 

sance par chaque personne d.e liens prescrits entre categories 

de !!parentst1 (aussi bien cognats ou allies qu’agnats) permet- 

traient de rendre compte des nombreuses relations empiriquement 

reperables dans la vie courante, hors des communaut6s lignageres 

ii> I1 faut cependant remarquer que, dans le temps present, 

il ne nous a pas 6te d o m 6  d’observer une seule realisation d’un 

groupe unilatéral c o m e  tel. 

- Provoyu6es pour traiter de la gestion des biens comuns, 
pour apaiser wn conflit interne, pour decider de l’organisation 

d’une fête ail tombeau, les réunions de l!fianakaviana” rassemblen’ 

?i l’initiative et sous l’autoritg des lfray-anian-drenytt (= des 

‘lpkre-et-m&refl de generation sup6rieure) les descendants en 

toutes li,%.ì. d’un meme grand-pkre (grand-mère) ou arrihre- 

grand-phre (arrière-grand-m&re)(23). Nous somi,,es bien ici dans 

le domaine d’action des groupes de parent6, et non dans le cadre 

d’un systhme de parente destine & régler des rapports de per- 
sonnes; la reunion n’est decisive, l’autorit6 n’y est effective, 

que dans la mesure 06 pas une branche de descendance ne manque, 

oG, de plus, chaque branche se présente au complet - sauf ses 
membres gdographiquenient très 6loign6s excus6s de facto. 



Le vocabulaire nous renseigne dans 

I1fianakavianal1 connote une situation d-e 

le même sens : le terme 

commune descendance 

sans pr6cision des voies empruntees (mot & mot : tlsituation de 
descendants venus de l l ) ;  deux personnes se d6signeront comme 

"xiianakavyI1 quand (et seulement quand) elles sont cognatiquement 

licks de fac;on reellement descriptible : on s'attend qu'elles 

puissent préciser le lien comme celui de "zanaka ny inpirahalahyll 

(ou ltmpirahavavyll, ou llmpianadahyll) :: Ildescendants de deux fr&- 

res" (ou I1deux soEurstlI) ou "frère et soeurll)s - dont les noms 
sont connus. 

- L'organisation d'un ltfamadihanall, donc l'ouverture d'En 

tombeau, bien qu'& l'initiative d'*un llfianakavianatl particvlier, 

suppose l'avertissement prealable de tout le 'Itaranakatt concern6 

Le I1taranaka1l se définit lui-même dc7 façon bilatekale. En pra- 

tique y les divers tlfianakavianatl int6ressGs ac tombeau s'asso- 

cient 8. la ceremonie, et donnent des linceuls 5 leurs propres 
ancêtres. Les diverses branches s'assccient pour offrir un lin- 

ceul au llrazam-bell (obligatoirement) parfois aussi aux ancêtres 

inconnus nais g6nealogiquenent reperables (par leur position dan 

le tombeau), qu'aucun ltfianakavianall ne saurait réclamer en 

propre. Tout descendant d'un ancêtre 5 qui 190n projette d'offri 

un linceul, non seulement sera consulte et prendra part a la 
rêunion d'organisation, mais d.evra cotiser. En principe, tous 

les descendants en toutes lignes du fondateur de tombeau de- 

vraient, donc participer & l'achat du ltlambamenall qui lui sera 

nêcessairement d o m 6  (24) . 
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Ici enare nous sonmcs bien dans le domaine d’intervention 

des groupes de parent&; les invitations au “famadihanaff conce?- 

nent des ensembles d’extension prescrite variant par “sautsTi 

qui sont les suivants : le llf%nakavianall forme l’assistance lai- 

nimale, à plus grande échelle on invite le 11taranaka’J9 au maxj,- 

rium le ‘fokofl. On nc saurait concevoir de groupe plus large & 
convier; il serait absurde en particulier de faire appel av,x 

habitants d’un tQuartierT!, d’une ltcomilunel’, d’une division &o- 

graphique quelconque, immediatement englobarte sur le terrain; 

toutes les invitations en sus qui interviennent (qui ne sont ja-- 

mais interdites et qui sont nombreuses), sont ?dressées & titre 
personnel; elles sont appuyges d’un faire-part individuel, qv “o:? 

fait tenir au destinataire au nom du llfihavananalf (= des rela- 

tions relevant du “systhe de parentefrg la notion de 1fparent61: 

se trouvant en cette occasion conceptuellement &tendue), 

- L’appartenance au ftfokotl lui-même rel6ve de la filiation 

bilat6rale indiff erenciee 

seront toujours consideres coame ses membres; ils pourront s’i2-s 

le desirent venir s’y rêinstaller, en faisant 1~ preuve dc l_cur 

rattachement ?i un tombeau du lieu. Le cas n’est pas rape, du 

reste, de petits-enfants venant récu2erer l’heritage de leurs 

grands-parents maternels; ils &pouseront peut-être un.e flli? 

du lieu : mais il n9y a 15 nulle obligation (251, 

Les d-escendants des fernes e;i:igl.ezs 
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iii) Discussion. 

Ces remarques nous amenent à rhexaminer les traits su.gg6- 

rant l’agnation (cf ,paragmi) * 

Consid6rons tout d’abord la question de la residence pres- 

crite & un jeune couple, aux enfants du couple. I1 n’est qu’un 
nombre restreint de solutions possibles, une Pois admis le prill- 

cipe de groupes de descendance a13.iBs & une terre dtterminée. 
La consid6ration des solutions les plus probables (26) réduit 
même le choix 5 une double altsrnative : le mariage est uxori- 

ou viri-local, la résidence des enfants est matri- ou patri- 

locale- Une filiation bilatérale doit opter dans ces limites : 

les termes de l’alternative ne sont donc pas caracteristiques 

respectivement des descendances utérine ou agnatique. On pourrait 

imaginer que le point reste non reglementh; ce n’est guere plzu- 

sible dans une socigté oh il est crucial d’assurer la continuite 
du lien la terre, oÛ d’autre part l’acc6s & la terre est ques- 
tion vitale pour chacun. 

Hors des rhgles, la normalite statistique fait apparaftre qu 

le lieu d’implantation d’un jeune couple est assez libre, et 

largement determini; par des considerations d’hkritage (27). A 

la forraation d’un nouveau ménage, le mari proposera de pref6- 

rence la residence en un lieu o~ il est flmianakavyJ’ (28); il lui 

reste decider entre le rrfokort de ses grands-parents paternels 

ou maternels (29); dans cette perspective la patrilocalité n’est 
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plus qu’un trait relativement dominant; revenant alors aux regles, 

on remarquera que personne ne trouve d’anomalie aux cas fréquent9 

d’uxorilocalit6, dans la mesure ou il est possible de rattacher 

le mari par une ligne de descendance quelconque au llfokoll local : 

la regle de viri-localitê apparaît propre <.. resouctre un problème 

d’application pratique des principes fondamentaux de groupement; 

elle est d’incidence secondaire en comparaison de ces principes. 

Dans le même ordre d’idees, on s’expliquera d’abord empiri- 

quement l’heritage prGf6rentiel des garçons ou la pré6minence des 

a$nés, c o m e  des consequences coherentes suivant la précidente 

règle de viri-localjtg. On verifiera que leur mise en contradic- 

tion dans les faits n’entraîne pas conscience d’une mise el?_ ques- 

tion fondsíiientale des principes d’organisation en groupes de 

descendance. 

Enfin, concernant l’enterrement de la fenime aux c6tés de 

son mari, on admettra que le trait est indépendant de la filia- 

tion agnatique. Bien au contraire, en general, la femme s’en- 

terre avec les membres de son clan dans le cas d’une filiation 

unilaterale par less hommes. Ici encore, il n’est que deux SO- 

lutions, une fois pos6 le principe du tombeau collectif : inhu- 

mation aux c8t6s du [ilari ou des parents; du choix de la pre- 

mi&re, suit la transmission du tombeau en “ligne agnatique”. 

I1 n’est donc pas de contradiction & la definition des 
groupes de descendance comme bilateram. 



iv) La lldescendancel.l, expression 

Jrnagee du lien au sol ? 

De telles considerations ne tendent pas 8. 6tablir la soci6t6 

de la Plaine comme un type de societ6, bilatgrale plutôt qu'ag- 

natique. Elles deplacent aussi l'attention de la descendance 

vers les liens de localt6 - ou mieux, vers le lien la terre(3o). 

On doit, en effet, souligner les contraintes qu'imposent uy1 

territoire tout amenage, un niveau technologique stable, et CO- 

herent avec un mode de production dont on connaît par aillcurs 

la solidite (ccrtaim Qvoqucnt le aode de production 

asiatique). L'obligation de s'adapter aux terroi~s existants, 

dans les limites du vieux mode de production, pourrait bien 

rendre conipte de la continuite des groupes sociaux plus juste- 

ment qu'un paradigme des groupes de descendance, existant pour 

lui-m$mec En d'autres termes, dans la définition du "foko" et 

de ses segments, l'alliance avec la terre peut &tre plus dgter- 

minante que l'affiliation aL! groupe de descendance correspondant. 

I1 est vrai que le lien a la terrt? est capital dans la pré- 

sente p6riode historique; il permet la constitution et l'essor 

de l'actuelle societe politique, une fois celle-ci reduite a u x  

grands traits de fond, -que* pose Andriannrnpoinimerina (31) ; il 
reste essentiel aujourd'hui, dans une situation 6conomìque oh 

la quasi-totalité de la production est agricole, et qui necessite 

si peu de "travailleurs libresf1 que ces derniers sont aarginau. 
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La "parente" ne serait-el-le alors qu'une Ilfaçon d'exprimer 

les rapports de proprigte, parmi d'autres possiblest1, le sys"c8nie 

de parent6 n'aurait-il dd "r&lit& qu'en rapport avec 13 terre 

et la propri6t6It, corme le suggere Leach 8. propos d'un village 

de Ceylan ?(30). Nous m o n s  en effet evoqu8 les trois ixodes prin- 

cipaux d'actes & la terre (et nous y reviendrons) !ieritage,du 

cat6 paternel ou du côte maternel, mariage uxorilocal. Toutes 

ces modalites sont traduites en termes d'appartenance au trfokOtl 

local; ainsi , cette appartenance, non seulement se d6fini.t bila- 
ttralement, mais peut être une question d'alliance : le point 

en discussion, la preuve 8. í'aire, sera celle de la liaison å uy1 

tombeau l o c a l s  de l'exercice correct des obligations de beau.. 

f r h e  (32). De fait les gendres, les brus, les beaux-freres et 

belles-soeurs assistent aux reunions de ttfianakavianatl et 

pl-ennent une part active aux c&&monies organisges par le group: 

de descendance de leur conjoint (32). 

Bien des observateurs, traitant de l'Imerincx, ont all&grc- 

ment franchi le pas, et pos6 rapideilient que, vieux groupes de 

filitation, le Itfokot1 et ses segments avaient trgliss&tt vers une 

definition de pure solidarit6 locale. Le !Ifokott se confondrait 

avec le "fokono1onal1, et fonctionnerait comme une sorte de mu- 

nicipe (33): point trop differem."it de la manikm dont l?adml- 

nistration l'a compris, en tentant de r&glementer, d'organiser 

et genêraliser l'institution, capt6e a son serviceo I1 est bien 

certain cependant que le tffokonolonatt administratif ne recouvre 



pas 3.dentiquement le “fokort, groupe de descendance unissant 

les ayant-droit la terre. Dans le neilleur des cas le 

tlfokonolonall adninistratif groupe les gens n6s d’une terre , 
propriétaires et travailleurs, sous une même direction âdmi- 

nistrative, pour accomplir les travaux de mise en état des 

instruments collectifs de la production (canaux, routes. o o). 

Cependant y c’est l’appartenance au groupe de descendance, 

l’insertion dans le reseau d’alliances qui le structure, qui 

legitiment 15 droit à la propriet6 terrienne, deter,, inent les 

devoirs correspondants de mise en valeur l’attachenent h 
telle terre particulihre, ïa cooperation privilegide avec 

ceux qui en sont nes. 

L’attacheîllent å la terre ancestrale, l’union avec elle, 

co~xnle proprietaire ou comme travailleur, la faible division 

technique du travail, l’acquisition de la propriete .. et de 
l’identité - par l’insertion dans un ensemble de parent&, 
caracterisent la production au village, et la donination de 

la campagne sur la ville (les artisans sont d’abord 

priêtaires terriens, inshrês en des gchêalogies ) 
pro- 



Il nous parait d6jà que l'importance dc: lien à la terre est ca- 

pitale, que c'est le mode de production existant qui s'exprime 

dans le langage de la parent&, que son caractère co-extensif 

l'histoire nationale le valorise et contribue d sa résistance. 

Mais nous n'avons pas pour autant annul6 le problgme des 

groupes de parenté. En premier lieu, parce que, ainsi que Leach 

encore le souligne, "toute transformation de la realitl? se trouve 

conttainte par les idees que les hommes se font de cette réalitgrr, 

par le luodBleid6al. Ls parente, ne fût-elle qu'un cadre thkorique 

conscient, destiné 2 ordonner les faits sociaux, ce cadre n'en 

posskderait pas moins uhe certaine autonomie, et la capacit6 de 

se realiser pour lui-même, de se developper en propre, et d'o- 

rienter les modificiations intervenant en d'autres domainese 

En deuxihme leeu, parce que nous disposons avec le langagc 

de la llparentéll (celui des gens, conme thgorie consciente, celui 

de l'anthropologie, comme outil d'analyse) de la langue sans 

doute la plus propre 5 enserrer l'ensemble des faits sociaux 

constituant un certain niveau (tout ce qui intervient en deçà 
du "foko"); cette langue non seulement posshde le lfvocabulaireff 

le plus adequat (= le plus apte 5 decrire tous les faits), mais 

aussi une ffgrarmairetf, sinon isomorphe la structure sociale 

du moins suggestive. I1 s'agit ainsi de ne pas 11f6tichiser*f la 

parente, mais d'user de son langage pour decrire, distinguer et 

classer, en exposant les implications formelles d'une part ie 
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contenu d’autre part de la bilateralitb ou de l’agnation, de la 

filiation ou de l’al-liance. 

Concernant l’existence (relativement) ûutonome des groupes 

de parent&, reaaryuons d’abord que ceux-ci se réalisent en. dehors 

de la réference 8. la seule localite. Les rdunions de Ufiannkavlan31’ 

l’organisation des Itfamadihanaff rasse:: blcnt n6cessai.r-c&gJnc&, au 

titre de pleins pzrticipznts 

Seul un kloigneaient important peut dispenser de 13 pr6seiice 

pour cas de force majeure; encorc faut-il que seEls qu-elyucs 

;individus soient excus6s : ou. bien, en l’absence d.’une branche, 

la rdunion ne sera pas possible (38). Aussi, l’appa&enance a w1 

ensemble de groupes definis par la filiktion fournit, nous l’a- 

vons dit, le principe de l9ic1entificûtion sociale; la position 

de gendre ou beau-frere est inconfortable, elle ne confere d’af- 

filiation quc precaire, et subordonnee B la preuve continûment 
fsite du respect des obligations qui s’y ra;,portcnt; faute de 

ces preuves, en presence d’un grief d’tnportance, la filiation 

reprendra ses droits et 1’a.ïI-ié le plus legitime sera trait6 

fld’etrangerff , de Ifvahinylf, premigre accusation prsludant à 
l’expulsion (39) (r 

tous les ‘“imiakavy” disperses. 

flous avons annonc6 d’autre part les restrictions au mzrche 

de la terre ou les orientations dans l’emploi des revenus, que 

des considerations de parente dgterminent. 



de la Droprieté 
Enfin la liaison de la parent4/ct de l’autorit6 fonde une 

certaine indiff4renciation de l’kconomique et du politique - et 
peut.être un primat du second -; il est essentiel d’en tenir 
compte dans l!appreciation et le dessein de la transformation. 

11 reste donc indispensable, en toute hypothese, de traiter 

premi%rement de la parenté. 

v> Les patri-dkmes. 

Retenant pour l’instant lrexistence ce groupes de descefi- 

dance bilatgraux, il nous faut developper leur caracterisation. 

(a) En preaier lieu se pose un problème : la parent6 bilatckale 

ne perraet pas de dgfinir dans l’ensemble des vivants une parti- 

tion en sous-ensembles d’intersection vide. La d6finition de 

chaque groupe est donnée bien sûr independamment des membres : 

c’est l’ensemble des descendants de X (ancêtre); mais chaque 

individu est membre d’au moins deux groupes de cet ordre : au 

niveau du lifianakavianatl, il est affili6 & sa parenté pater- 
nelle (1t8vy arnin’ny lafin-dray”) & å sa parent6 maternelle 
(I’avy ariiin’ny lafin-dreny”) . Par reference aux arrihrc-grands- 
parents, l’individu est å l’intersection de quatre groupes, par 

reference aux ascendants de bo gendration 2 l’intersection de 
8 groupes, etc.. Seul le tltokan-tranoll, le &nage, constitue 

un groupe oil l’affiliation n’est pas 6quivoque. Ainsi chaque 

personne se situe dans un ensemble de 9apianakayy” qui lui est 

propre, qui n’est identique qu’8 celui de ses siblings, mais 



qui d6jà ne recouvre que par noiti6 celui de ses cousins de 

premier degr6, pour le quart celui des cousins de deuxikme de- 

gr6, etceoo L’emboîtement des groupes de parenté ne c~nsti‘cue 

pas alors le paradigme bien connu du système clanique et lignn- 

ger, il n’en peut accomplir simplement les fonctions. Nota.:!imnt, 

il ne saurait fournir un 

reglement des conflits personnels, par extension du conflit OG 

groupes de descendance les plus vastes englobant SépC?T61Tiei’lk le;; 

adversaires (40) : correspondant & la liquidation des coiifli’Gs 
par la lutte ou (et) l’instauration d’un Systeme stable d’al-- 

liances et d’échanges entre groupes homologues, le fonctionnz- 

ment de ce modèle suppose qu’en toute occasion chacun paut d;. 

finir sans hesitation le parti auquel il doit se rallier. Ce -b 

n’est pas le cas en filiation bflat&ale, si, p3.r excmple, le5 

petits-enfants de deux frkres tombent en conflit alors que Ilsur: 

trfrèresJ’ et ‘Jsoeurs” issus des memes grands-parents ont corz‘crwl t:‘. 

mariage (cf. sch6ma : 1, 2 et 5 h4siteront sur quel parti p ~ z -  

a 
1- i I 

l 
i ,A pourrait $tre 

partout mut6 
er, cl 

(sauf couple 1-2) 
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Les groupes de parente bilatéraux semblent peu propres à 

résoudre de façon univoque le problème de l'identité socisle de 

chacun; k fournir d'autre part un cadre, dans lequel la pro- 

priéte se transmette sans passer aux mains I1d'&rangersf1 (d'ail- 

leurs difficiles & definir). Pourtant, le systkmc fonctionne. 

Nous essaierons d'indiquer ici coiilnent : 

B en premier lieu, chacun est tenu 5 la solidarite 13& 

gard de tous ses groupes de descendance. 

l'unité repose sur la rQf6rence aux ancêtres fondateurs, 

engendrant des ensembles d6finis ind6pendazment des membres; 

- au niveau du tlfianakavianatf (descendants d'un r&me grand- 

père), il n'y a q e 2 appartenances possibles. Lorsqu'un "fia- 

nakaviana" se reunit, le point de réference choisi est clair, 

l'unit6 r6alisee est sans ambiguïté dans le contexte particulier. 

- au niveau du lrtaranakafl supêrieur au ftfianakavianatl, donc 

apte 5 faire apparaître en principe le mode de règlement des 

doubles affiliations troublantes les problèmes sont niasqu6s : 

le "taranakatl ne se réalise gu&re que rituellement, dans les cé- 

rémonies au tombeau, en des circonstances manifestant l'unit6 

et non pas destinees 8. regler les conflits ou traiter les af- 

faires courantes. 

- au niveau du "fokol', le groupe se c18t par la réf6rence 
2 un ancêtre mythique, qui synthetise une classe d'ancêtres 
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partagés par tous les membres : tous les ancêtres oublids de 

chaque taranaka, voire ceux qui sont inclus dans des tombsauir 

entiers oublies, bien qu'implant6.s visiblement dans le terri-, 

toire. Tous ceux-là sont, plus que de simples ancêtres (x*razcx.fi) 

de "grands ancêtresll (l1razam-beIt). On voit que, tres vite (Ge,- 

le "fianakaviana!! souvent) > la refêrence & des ascendants parti- 
culiers pour fonder l'identit6. sociale est abandonn&e, au profjc 

de la reference å des categories d'ascendants qui? par constrx- 

tion, resorbent le Probleme. Ces ancgtr2.s en effet valent c o m w  

géniteurs (leur existence conditionnant celle des vivants) 2; 

coiilme alliGS de cette terre (qu'ils ont cultivhe, façonnde, 16- 

condee en leur temps, dira-t-on); ils se r6dvisent en outre 

presque å ces caract6ristiques trgs génerales : leur nom, ievr 

caractère, leurs particularités sont oublids; leur existence 

seule est attestee par les manipulations qu'on opkre sur eux 

lors des lffamadihanall. La topographie des chatiips funeraires €SI, 

significative à cet égard (cf e Anjanamanoro, supra) : les t0:1:-3 

beaux etant individualisés chaque llfianakcvianall, par son ar"-- 

filiation a l'un d'eux, se trouve directement relie å des 

"raza:li-be"; mais aussi les tombeaux se côtoient (411, et 1'311 
voit bien par 18 comic les [[grands ancêtres1! sont conperable::, 

membres d'une "classe uniquerr au regard des vivants(42)- za 

convnse de cette clnsse unique est celle d ~ s  i:cL-bres dv. fok?::, 

ainsi groupés sans cubiguït6 On appzrticnt ?,u llfol;otl Elfi 

cêtres, dofit Oil partzgera tonbcmxe 

i 
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- Le peu de profondeur des gen6alogies connues (43), la r6- 
ference au delà du ‘Ifianakavianal1, 8. une classe d’ancetres fon- 

dateurs lies au sol, ces traits r6solvent notre double problème 

de d6part : comflent ddfinir sans ambiguTt6 l’identit6 sociale 

de soi même et d’autrui ? coinment associer 1) la ngcessite de 

continuer le lien å une terre particulisre, et 2) la prise en 

compte de la bihteralit6 (jusque dans les droits d’heritage)? 

I1 suit quelques consequences d’importance : - Des cercles d’affiliation de plus en plus vastes se degagent ? 
chacun incluant les precédents; l’identite est variable, depcn- 

dente du choix des genitcurs de reference; elle es& relative 

B ces géniteurs. - Les ambiguités sont levges coinme les differences sont obli- 
terees : par identification & zutrui, en reference 8. 12 depen- 
dance vitale oh tous se trouvent & 1’6gard d’une m&ne classe de 
geniteurs (=d’ancêtres). 

Les conflits se reglent pûr ce procede qL?i regle ei? n&e 

temps les doutes de quelques uns sur le parti & prendre, g%wnts 
surtout en pareil cas. 

- L’accent n’est donc pas mis-sur la lutte et l’alliance, ni sur 

L’instauration d’un système d’echanges stable, propre 8. r6gu- 

lariser les preriii5res. 

- Au contraire l’acceiit sera nis sur la conservation dans le 
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groupe des biens necessaires å sa perp6tuation; et sur la con- 

servation des biens logiquemznt lies au niveau de rbf &ence 

g6nérateur du groupe : In terre doit rester dans le llfokoll, 

(b) La forte endogamie contribue 2 constituer en classe unique 

tous ceux qui se r6ferent 2 une même classe d’ascendants. I1 

faut plus, cependznt, pour assurer la continuité du groupe de 

parent6 et de son lien au sol : c’est à quoi repond l'appartenant 

de chaque personne a un tombeau design6 de facon univoque. On 

sait que ce tombeau est transmis en ligne agnatique : si ce 

n’est pas une preuve du caracthe unilateral de la filiation 

retenue, c’est LUIC. particul:,rit& essentielle du systhe de 

descendance. C’est en effet grâce au solide point d’ancrage (441, 
represente de façon incontest6e par le caveau paternel, que les 

personnes se permettent de circuler å travers 1’Ile ou la Plaines 

de conbeter des mriages uxorilocaux, de se lier et de coop6rer 

hors de leur groupe de descendmce en suivant les possibilitds 

ouvertes par le syst&me de parent&, C’est par la même raison 

que les groupes de descendace localis6s se trouvent assures de 

leur continuation et du maintien du lien au sol. I1 faut donc 

inister sur 161 forte acccntuation patrilingaire des groupes 

de descendance bilateraux. Les divers traits d’agnation que 

nous avions indiqués plus haut vont dans le m&nc senso 



(c) Pour conclure, et caracteriscr brièvement les groupes de 

descendance dans la Plaine il nous conviendra d7emprunter ui?, 

terine i G.P. Murdock (45) : celui-ci definit coiíme trd&gerf 
groupe le plus conîxiun6" observable dans les coíiunuvlaut6s 13- 

cales endogames non segmentges par des principes de groupemeil-i, 

par consanguinitg unilin6aire. En raison de la forte pr6f&ei?ce 

pour l'endogamie locale, les haiditants sont n6cessairement li&s 

par les mariages, bien qu'ils ne puissent toujours retracer 

exactement leurs liens de commne descendance. Ils sont donc 

attachés les uns aux autres non seulement par la communautg 

de résidence, mais par une consanguinit6..off 

Considersnt la forte accentuation patrilineaire des groupcs 

qui nous irkressent ici, et qui, notannent pour certaines grandes 

familles, Hova ou Andriana, pcut faire parler de lignages a g x -  

tiques, nous designerons le "fokotf comxle un flpatri-d-&iiefr7 et ses 

segments cormie des ltDatri-sibsll. Nous avons assez longuement 

discuti le cas pour njavoir pas 2 revenir sur leur contenu. 

B a -  LE SYSTE:i'+iE DE PARENTE. 

Mous traiterons ici des principes permettant de diff 6rcn- 

cier les personnes, de les classer, et de r6gler les rapports 

entreelles en fonction de cette classification. 
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Le vocabulaire distingue entre t?iiianaL avy" et llhavanall e 

Les premiers, nous l'zvons dit, incluent les mmbres d'un &me 

p r o m e  de descendance bilateral, et leurs conjoints (par abus?). 

Bu sens strict, sont "mianakavy'l ceux qui peuvent d6csire leur 

filiation co"m : les rilembres d'un même slfianzkavianarl, en 

ghéral descendants d'un même grand-pbre ou arrière-grand-pare. 

Par extension, face à un etrûngcr, les íilcabres d'un groupe de 

descendance quelconque 

signer  com.^ "mpianakavylf . 
jusqu'au Itfokol1 inclus, pourront se d6- 

LFS ilhavanalt, au contraire, sont tous ceux ?i qui l'on est 

li6, horizontûlcment ou vcrticalezent, pcr l'alliance ou la fi- 

liation, avec qui l'on peut entrer en relations personnellement 

une fois définies les ìïiodnlités réglant ces rapports. Les Y-"nnarr 

incluent les %pianal ilvy" (nais on pr6fèrera toujours caract6- 

riser ceux-ci par Ie dernier terme). Ils comprennent en outre 

les tAenbres des groupes de parente plus larges que le "finnaka- 

vianarf7 et tous les alli6s. Eotons que la notion est susceptible 

d'extensions très grandes - hors des liens de parent6 réels, 
lorsqu'il s'agit de r6gler des rapports personnels lies de fait, 

en usine, au bureau, etc. Mous chercherons & preciser les irn- 
plications de telles extensions, les dgles qu'elles suivent. 

(b) Te.rmino1ogî.e de Darenté. 

Le premies effet du system de parente est de classer les 
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individus avec qui un Ego quelcolique peut se trouver en relations, 

L'analyse de la terminologie nous fournira les premières indica- 

tions sur les principes de cette classification, et sur les re- 

lations fond-anentales qu'elle: reconnaît. 

Voici les tbmes de WrentG : 
I 

Besimatioq Traduction litt6rule si possible Adresse 

li> Cognats 

Dada 

(2) Reny Mère Maman IVenv 
(1) Ray P&re Papa - 
(3) Ray-be Grand-P%re Grand-Papa Dada be 

(4) Reny-be Grand -mkr e Gr and-maman Nenv be 

(5) Zanaka Enfant Descendant 

(6) Zafy (Descendant de 2"g &nera tion) 

m.å m. un peu noins que zafy 
M.& m. zafy du genou 

m.& m. mfy de la cheville 

ri. & 13. zafy de la plante des pieds 
me& m. zafy du plus lointain 

(6b) Zafiafy -11, 3" ,fl- 

( 6c) Zzf in-dohalika -11.. 4" -11, 

( 6d) Zaf in-ki trokely -11- 5" -11- 

(6f) Zafin-doria -'I - 7" -11, 

(6e) Zafiìïi-paladia - 1 1 -  60 -11- 

l 

I Anaka 

(7) Rahavavy Soeur (si Ego feme) 0 lrZoky (afn.&) 
It 
It 

(7%) Anadahy Fr%re (si Ego femme) 4 si a b 6  / Ego 

I I 1 m n d r Y " (  cadet) 

(7c) Anabavy Soeur (si Ego mâle) 

(7d) Rahalahy F r h e  (si Ego mâle) 
II i si cadet/ Ego 
o ( 1 9 1 1 1 1 1 1 9  

P 
(8) zana-drahavavin-drew Enfant de la soeur de la mère 0 

e o/. e 
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(8b) Zanak-anadahin-dreny Enfant du 
frèm de Is mere 

(8c) Zanak-anabavin-dray En fant de la 

(8d) Bana-drahalahin-dray Enfant du fr&re 

soeur du père 

du père 

(9) Rahavavin-dreny Soeur de la fière (t "Neni-toa (mère 

(9b) Anabavin-dray Soeur du p&re 1 des siblings 
4 Ion&) si lo nee 

1 femelles d'un 
4 ascendant direct 
fl d'Ego. fi ;"c+.-raivoff 

mere du iiiilieu) @ si puinge.., 
II etc,.. 4 "Neni -f a r a 
0 (n%re dernikrc) 
fi si dcrni6re nee. . 
1 etc... - 

(9c) Rahalahin-dray Frère du père 

(9d) Anadahin-dreny Frère de la &re 

11 1 ffDada-toalf 
6 si 1' n6 des @ siblings n$les 
d'un ascendant 

4 direct d'Ego. - 4 tJDadma i,vo 
0 si puîn6. ..etc.,. 
1 "D2daf arat1 
si dernier n6. . 

p etc... 

(10) Vady Epoux (Ego quelconque) 

(11) Zao-dahy Beau-frère ( - I f -  ) H 
(12) Zao-bavy Belle-soeur II 

fi Ranaotra 

(U) Vinant0 Gendre ou bru ( -IJ= ) 

(14) Raf o zana Beau-parent ( œl!- ) 



L’analyse componentielle des ‘cernes de d6signation fait ap- 

paraître 4 dimensions signifiantes : - la gQnération - l’oppostion cognation / 
alliance dans la gjnera- 
tion zero 

- le sexe de 1’ascend.ant di- 
rect d’Ego, de gsneration 
la plus proche de celle 
d autrui. - le sexe de l’nscendant di- 
rect d’autrui, de generaliion 
la plus proche de celle 
d’Ego. 

Sans user de moyens si puissants, on constate que les termes 

de designation classent si.r;iplesllcnt les interlocuteurs en fonction 

de : - la gkneration, - l’ordre de s6niorit6, dans les generations > 
/’ - le sexe, dans les ggndrations - l’opposition cognation/alliance, dans la g6n6ration = z&o. 

zero 

zéro Jk- 

Cette classification est en accord avec ce quc les dtudes 

de Fiurdock signalent coxme traits dominants des socidtés bila- 

térales. 

1 c >  Les relattions fo.ndamentales 

(i) La relation capitz,le est celle de geniteurs engendrés. On 

notera que, pour toute personne, tous4 les cognats de gkn6ration 

inf6rieure sont confondus dans la classe des llzanakalf flanakafl en 



adresse). La converse de la classe des ltzanakati est celle des 

ilray-arnan-drenvlt contenant tous les nembres de g6nération supe- 

rieure * 

L’empilement des g6nerations reprBSente la s6ri.e des COE- 

ditions, de moins en moins imnediates mais toujours nCkessaires, 

pour qu’ait pu se realiser la naissance des hommes pr6sents. 

En mErne temps cetce chaîne ininterronpue lie les actuels vivants 

a la source de la vie, ûu Cr6ateur lointain; ainsi l’ant6riorit6 

de generation équivaut b, un surplus de vitalit6; par les ancêtres, 

puis les ilsay-amanhdrcnyll, lltransitentit les prieres et les grâces 

de renforcement de la vie. 

Les “ray-aman-drenyti ont en tout le pas sur les Iizanaka1l. 

Cela se traduit concrètement par cent gestes de subordination 

des seconds aux preuiers : se taire en leur pr6sence, porter 

leurs paquets, s’acquitter de lcurs courses, les accompagner 

dans leurs dgplacenents, leurs achats, leurs visites, et ri- 

tuellement, au premier jour de l’ann6eY leur offrir unilat6ra- 

lement le lljakûtty le present de reconnaissance de l’autorit6 - 
argent et bananes. 

Ce zode de distribution de I’autorit6, omni-pr6sent (et 

non seulement effectif dans le cadre des prouDes de parentGI, 

est l’un des môles de resistance de la structure de pnent6, 

en d&it des gmiettcinents et ddplaccments qui peuvent affecter 

les fainilles ou Qloigner les personnes. 
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On notera que, si les obligations sont plus precises et 
de 

plus fortes å 1’8garb du pkre e t p a  asre vrais (47), puis, 
un moindre degré, å ljegard des cognats proches (481, aucune 

difference qualitative n’est faite au sein de la classe toute 

entière des ltray-aman-drenytr Enfin, aucune distinction ne vient 

mrquer, å notre connaissance, l’opposition entre parentQs ma- 

ternelle et paternelle : distinguer par exemple l’oncle mater- 

nel de l’oncle paternel (49). Plus g&i6ralement, aucune oppo- 
sition - sauf parfois celle entre sexes - (50) ne rdsiste à 
l’oblit8ration par la difference de gen6rations. 

Les classes de llzanaka*l et l1ray-aman-drenyl1 sont très lar- 

geaent extensibles, hors des limites de la parent6 vraie, La 

justification tient dans la consid6ration de l’engendrcncnt 

c o m e  cas particulier de 13 categorie plus gdnerale : !’dGpen- 

dance vitale ?i l’ggard de. L’extension, &tonynique, s’ef- 

fectue par sdlection du trait Itgradient d’autorité”, que con- 

note It?. relation djengendrcncnt. Notons au passage la nature 

du pouvoir impllqug dans les deux propQsitions prk6dentes : 

il s’agit d’une concession du droit (ou des riioycns) d’existence 

aux groupes assujettis. 

Dans l’action, les jeunes nettent en oeuvre leur force; 

les flray-aman-drenyll tenus & la prkence peuvent seuls rendre 

efficace cette force, en guidant de leurs conseils son point 

d’application. Faute d’anciens , les actes seraient lffoanatt, 
%ides, absurdes1’; dans les lixites de la hi6rarchie de gen& 
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rations, de la valorisation du pouvoir de fekondation d6montr6, 

il n’est pas de valour du travail matkiel par lui-n$me : ce 
travail n’est qu‘un signe de la vitalite du groupe, c’est cette 

vitailit6 qui est essentielle; l’essentiel etant l’acquisition 

d’une importante posterit6 par le groupe. 

ii> Dans une mQme gêneration les distinctions 

part à la s6mritd. I1 s’agit 18. d’un mode de differenciation des 

personnes, plut& que d’un trait gênérateur de classes de pa- 

rents. I1 y a autant t1d’ah6stt que de groupes de siblings, et 

leur aînesse n’a d’effet que dalx ce groupe (et le ttfianakavianatl 

qu’il engendre); l’aînesse ne se trensuct pas de generation en 
gen6ration9 les enfants d’un afne ne sont pas les afnes des cn- 

fants. L’autorit6 ne s’attache sans 6quivoquc qu’8 la diff6rencc 

de g&&ation. Les tta?n6st1 ne sont que des substituts prgeaires 

du père, 

tiennent pour une 

iii) Dans une même ggneration par contre, et notafiment dans la 

generation z6ro l û  relation fondamentale correspond 8. 190ppod 

sition des s,exesl 

La relation entre siblings de même sexe9 faaili8rc et plni- 

sante dans l’ehfance, prend vite les caract6risIXques d’une com- 

pétition souterraine après le tiiariage; competition doninie dans 

Ie ttfiahakavianatt tant que vivent les parents - surtout le pere; 
mais dès les tractations pdludant au partage de l’hgritage, 

les rivalités se font jour. Les siblings, notament les garGons, 



sont plus tenus coexister par la ndcessit6 06. ils sont de 

fls’adapter au territoire”, qui leur est l6gu6 et dont l’entre- 

tien exige une discipline cornmunel qu’ils ne sont enclins å 

collaborer dans le cadre du groupe de descendance : cadre in- 

contest&, mais plus apte à etouffer les conflits qu’à provoquer 

la coop6ration. 

Entre frgres et soeurs les rapports sont distaiits, dans la 
mesure ou l’éducation distingue forternent les sexes, (50a o plus 

de consideration et d’autorite s’attache en gêneral au sexe 

masculin. Au premier âge garçons et filles jouent beaucoup en- 

semble; vers trois ansg une separation s’affirme entre deux 

sociêt&s, qui trouvent leur prolongement dans la perpetuelle 

s6paration des sexes entre adultes, pour les actes de la vie 

quotidienneTpublique. Les petites filles, tôt charg6es des 

tâches menagères 

de leur mgre; les petits garqons sont plus libres - charges 
seulement à leur tour de la gzrde des pufnés, prefkrentielle- 

ment des mâles. C’est le père qui a sur eux la principale au- 

torité. (50b) 

ou 

sont confiêes principalement 5 la surveillance 

L’autorité des freres sur leurs soeurs trouve 5 s’exercer 

de faqon manifeste lorsque, nubiles, celles-ci se preoccupent 

de mariage. Alors, se dêveloppe une complicite entre siblings; 

mais il est une r%gle & ce jeu : le frhre subordonne les exp& 
riences de sa soeur au maintien des vale!xes de la flnaissancelf, 

OU plus simplement & ses propres stratggies d’alliance 6 0 ~ ) ~  
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En se mariant, hors de son groupe de descendance, la femme 

acquiert une indépendance dont l’extension et les liaites tien- 

nent assez exactement å son rôle, reconnu distinct et indispen- 

sable , de produc$t_rice d’hommes et generalement de llcuisinisretl : 

elle rend consomables les produits bruts c6d6s par la terre 

alliee au ltfokoll de son Qpoux, elle fnet au monde sous forme i 

d’enfants les germes de vie que son mari peut donner. Dans ces 

fonctions, devenue signe d’une alliance qu’il importe souvent 

de l’tenirt1, soustraite å l’autorit6 sans Qquivoque d’un seul 

groupe de descendance (5Od >, dans les limites du foyer 06 elle 
demeure, la femme jouit assurement d’une autonomie et d’une 

influence sociale notables (mais non pas d’autorité). 

iv) Les rapports entre alligs. NOUS avons jusqu’ici caract4ris8 

les rapports entre cognats, dominés par la tres simple et trgs 

efficace classification par sexe et génération. Nous avons ex- 

posé comment ces principes reglaient une interdépendance hi6rar- 

chiske, pure ou corabin6e & un dualisrìe domind, fondant la divi- 
sion dans l’action entre realisateurs et f&ondeurs, acteurs 

et guides. 

I1 nous faut maintenant porter l’attention sur cette autre 

categorie de rapports, que fonde lJalliance. Toute action reussit 

par la fécondation, dont l’acteur est rendu capable en tant que 

descendant, d’un instrument d’6laboration du produit, fertile, 

et donne tout construit, distinct du fécondeur : ainsi de la 

f e m e  dans la procr&ation, de la terre dans la production; 
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mais tandis que dans le deuxième cas l’alliance est perpetuelle 

entre le d&me et son territoire, instaur6e par les ancêtres et 

confirmée par le I1fanjakanatt, dans le premier cas l’alliance 

est réinventGe, renouvel& r6gulièrement par les vivants et 

doit se confirmer de fason r6iter&e, par la realisation de 

l’aide mutuelle que se doivent preneurs et donneurs de fermese 

Entre beaux-frères les relations sont, non pas de familia- 

rit6 et de compétition (comme c’est le cas entre fr&res), mais 

de serieuse coop6ration. On peut plaisanter avec ses frères et 

soeurs, parfois grossièrement; non pas avec les beaux-frères ou 

belles-soeurs. Les huipes d’entr’ai.de dans le travail se com- 

poseront presque toujours de beaux-fr&res,r6els ou potentiels; 

on s’y d6signera comae llranaotraîl ou I1namanaI1. Bien souvent , 
les frères dirigeront des equipes concurrentes 

chacun intggre divers ailiés. Les relations de co-opkration 

dans le travail pourront s’instaurer avant mariage, mais sou- 

vent se convertiront en alliances matrimoniales (51) e Les rap- 
ports de beau-frbre à beau-frère ont besoin d’être entretenus, 

r6alises dans des oeuvres matérielles sans cesse à renouveler, 

qui t6moignent de l’existence d’un cadre unitaire. Nous verrons 

en ei’fet, nous l’avons suggere déjà, que l’alliance n’est pas 

reconnue en elle-même, comie liant des groupes d’identité dis- 

tincte; elle pretend toujours s’inscrire dans un cadre d’union, 

transcendant aux groupes d’identite differente et les oblitd- 

rant. Mais un tel cadre, Qtranger aux groupes de descendance, 

dans lesquelles 
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necessite ixne affirmation continue : celle que regissent Zes 

rapports entre beaux-freres, prescrits par le système de paren- 

té o 

De tels rapports fondent l'action, non plus comme t&îioir?. 

de 1.'unanimit&, de la fusion dans lo groupe d: descendance, 

mais come rialisation 6'un csdre de cooperation, necessaire à 

la mise en rapport des complementaires. La distribution de 

l'autori-t& ne peut ctre la rnêfi;e que dans le preaier cas; elle 

consacrera le chef incarnant '"iturellementt1 lJidenti t6 com- 

mune dggagGe (intcrmgdfaire b l'cgard du "fanjakanatl s'il s'a- 

gi* dv. pouvoir politique); ou bien un dirigean% provisoire, 
désigné par ses corapetences en matière de l'oeuvre coiïmune en- 

vísagGe, et qui devra faire ses preuves. 

A 

Entre al li& de gchération differente les rela tions sont 

ambigces cf .posq (50) e Sa qrmlitb de rìray-a:nan-drenylt confhz5 

a u  beau-pkre une autorite certaine, qui nlet le geiidre en psi- 

tion d'autant plus subordom6e qu'il n'est ,:lembre qt;e "par m e -  

crocI1 du 'Ifianakavianafl dirigi; par le père de sa felme. Aussi 

les gendres ont ils une position difficile; leurs obligation: 

sont de même nature, mais plus scvkres et plus rigoureusement 

contrôlees que celles des fils; leurs droits sont amoind.ris, 

leurs recompenses plaisarunent viles (52) * 
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l’arbitraire de l’autorit6 dtablie et tempérer en retour les 

rapports père/fils; celui sur qui seront reportees les respon- 

sabilitgs de disputes internes, de façon que se trouve conserd 

le sentiment de l’unit6 du groupe de descendance proprement 

dit (53). 

Ces traits sont d’autant plus accentués, si le gendre est 

mari6 uxorilocalement. 

Ainsi le gendre est un ‘‘filst1) - parfois plus d6vou6 que 
les vrais -. Nais c’est aussi un allid, membre d’un groupe alli6 
avec lequeld’autres relations pourront être tiss6es; c’est un 

personnage apte å coop&er, 

liste des hdritiers. Toutes ces qualitks inclinent å Boderer 

les exigences h son 6gard; l’ancien d’un groupe apprêciera sou- 

vent la collaboration de ses gendres(ou des gendres de ses fr&- 

res) dans l’gquipe de travail qu’il dirige (52). 

non pas un concurrent sur la 

Les relations entre allies sont extensibles elles aussi au 

del8 de la parent6 vraie. Ceux qui travaillent dans une .&me 

entreprise, les camarades d’Qcole, ceux qui se rencontrent dans 

une même paroisse, ceux qui ont u11 même mode de vie et se re- 

Goivent, ceux qui sont li6s en affaires, tous ceux-lå, aUie5s 

potentiibls, se dêsignant souvent comme llranaotrafl, nouent des 

rapports de “fihavanana1I qui parfois aboutissent au mariage ef- 

fectif avec les soeurs (54). L’extension est ici li6e princi- 
palement h la realisation d’une oeuvre comunes exigée souvent 



par quelque contrainte exterieure aux groupes de descendance., 

{exigence gougemementale, coLmerciale ; situ-aeion dz-ns 1 eiitre- 
prise) 
v> Il faut dire ici quelques mots des rapports entre descerp 

gants de maftres et descendants d'esclaveg. Ces derniers sont 

"zaza, "enfantsf1 dans le sens le plus gGn6ral du terme, et nou 

pas descendants, lln&slj. Si la classe des llesclavestl n'est bien 

sûr plus reconnue de faqon officielle, au niveau des relations 

interindividuelles subsistent d'importantes séquelles. Rudes 

plaisanteries unilaterales des maftres (dgcrivant les supplices 

infamants et ridicules dont sont dignes les *'noirsr1), &me de 

caprices (prendre & une nîarchande l'noiretr une bofte d'allumettes 
.& vendre, et faire semblant longuenent de la gâter pour donner 
du feu & un ami), usage des forts set6reotypes de castes coul6s 

en proverbes, voila qui est monnaie courante. Au plan des rè- 

gles, les obligations des "andevo" sont aelles des enfants, 

poussees 5 l'extrême. Le frein å l'arbitraire r6side dans le 

respect humain, et la menace que fait peser la violente inter- 

diction de ces rapports par l'administration. 

Dans la pratique, les liens restent considerables entre 

descendants des nialtres et descendants des esclaves familiaux; 

l'initiative de la rupture ne peut g u h e  appartenir - notamment 
pour des raisons économiques - qu'aux "hommes librestt : les 

rapports sont, de groupe 8 groupe, brides dans l'exagekation; 

l'évocation publique de la difference deffnaissancetl est rare , 



et n’intervient guère que dans le cas de conflits violents, par- 

ticuliGrement de conflits fcjnciers (il fmt se rappeler la si- 

tuation théorique des differentes castes å l’êgard de la terre 

cfech.1)(55). Nais on pourrait decrire les cas de relations de 

personne å personne admirablement conformes au mod&le %aftre/ 

esclavett (56). Pour plus de d6tails sur une question qui deman- 
derait ull volwe de developpement, ROUS renvoyons 8. l’êtude de 

R. Cabanes sur Mariiehana, .ici-même; et 3 celle, trhs docmien- 

tge, de J e  Ramamonjisoa sur t’les castes Ilafy” (57). 

C e.- L’ALLIANCE. 

Nous avons d6jå situ6 la double importance de l’alliance : 

- le ”fokott est en principe la classe converse, par la relation 
gdniteurs/engendr6sI de la classe abstraite des ltrazam-be’’ 

C’est 15 le fondcrilent théorique de son mité. hais c’est le tis- 

su des alliances endogames qui réalise cette unité, qui accentue 

la solidarité de llfokotl. 

- le systkme de parente regit la cooD6ratioq entre alliés, ins- 
taurant entre eux le type de relations le plus propre 8. une Col- 
la boration economique et sociale efficace. 

Nous approfondirons ici des traits d8j& apparents. 

JJ Le mariage. 

Les jeunes gens se choisissent eux-m&nes, apr& s’être 



rencontrés au village, au marche, au collège, 8. la paroisse, 

ou dans les llfamadihanall (57b). Les parents, avertis, se ren- 

seignent sur les allies potentiels : fortune, honorabilit6, 

caract&re.., Puis débute un processus de visites entre "fiana- 

kaviana", avec &change de menus cadeaux et de nourriture. Date 

est prise enfin pour la discussion de la dot (Vodiondry") : 
la rencontre a lieu sous le toit des père et m&e de la fian- 

c8e; le ftfianakavianalt de la fille recoit celui du garGon. La 

sdance se compose principalement de discours alternek, prononces 

par les porte-parole de l'un et l'autre groupe (57~). Ces al- 
locutions nous livrent quelques traits essentiels du mariage. 

En voici la composition d'ensetnble : 

la- Evocation d' flAndriamanitrall, de Dieu, qui Ilpermet ce ras- 

semblementll * Eventuellement, chant de cantiques en c o m u n r  

lb- Evocation d'une solidarite humaine repr6sent8e dans le 

I1tsinyl' : tout acteur (fût-ce d'un disconEs) peut par son 

acte, inintentionnellement, lèser une personne quelconque; ce 

qui suppose : que son acte &branle et implique l'iiumanit6 en- 

tière (57d); que sur l'action hwnaine, phse universellement 

le risque de lltsinytl. 

IC- Facultatif : évocation du llfanjakanaff , 1'6gard duquel tous 

ont des devoirs (lldidy") . 
2a - Demande et annonce de l'identit6 sociale du fiance; rêponse 

analogue concernant la fiancée. Les qualitds d6clinGes sont les 

suivantes : un tel, fils d'un tel et d b n e  telle,de tel en- 

droit (58) * 
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2b- Constatation de la convenance de ces identit&; pourquoi ? 

parce qu’il est possible de les rêduire å une seule identite, 

de les fondre dans une unit6 : “Iray foko, iray cantont1 dira- 

t-on dans le cas des originaires de deux villages proches, mais 

de patrbdhmes differents : “(nous appartenons A) un seul 
groupe, un seul cantont1(59), 

3.- Alors peuvent commencer les tractations concernant la dot. 

La joute oratoire est chaude et longue, mais l’enjeu n’est pas 

consid6rable. La compensation matrimoniale consiste exclusive- 

ment en une somne d’argent, pas trop importante (de 3 à 10,000 

fmg). L’6tablissement d’une alliance, destinée souvent & se 
renouveler, et le souci de récuperer quelques uns des descen- 

dants de deuxièrca génération qui en r&sulteront, prirvent la 

speculation. 

Les phre et mère de la fille annoncent leurs propres ca- 

deaux aux futurs maries (lit, trousseau. -. ]. Ceux du garçon 
évoquont les leurs : une pikce dans leur maison et quelques 

terres. on finit sur une dernihre évocation de l’unit8 rdalisee, 
expride cette fois en termes d’un symbolisme sexuel affirme, 

Les repas de mariage reuniront les deux llfianakav&nall 

quelques temps plus tard. Dans la salle comune, les deux 

groupes de parent6 restent s6parés; les gens sont groupds par 

couples; dans le fond, les c6libataires sont divis& par sexe. 
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Cette description somaaire ne pr6tend qu’attirer l’attentior 

sur un minimum de traits, permettant n4amoins de situer l’al- 

liance par rapport a la descendance. Ces c6r6monies sont pla- 

c6es sous le signe de la division sexuelle, Elles se r6alisen’c 

sous w e  double égide : celle de Dieu, Createur des hommes et 

de la terre, de l’homme et de la fenme, en des moments distinei;?; 

celle du llfanjakanall, maftre de tous les hommes et alli6 de 

toute terre 

Ainsi : - les diff6rences de filiation sont oblitbr&es, les ae- 
teurs sont plzcés hors filiakion? ou mieux : au d.el& de la 

fi lia tion. 

- l’alliance s’inscrit n6anmoins dans un cadre unitaire; 
la possibilit6 de d6couvrir ce cadre est le point crucial au- 

quel s’appliquent les discours la, lb, Lc, 2, du vodi-ondry. 
.. . .  .. 

1 .. , * d. 

2)- Exorrandeh Endoe;ami,eo Mariages. prcf6rentiels. 

(a)-Ljexogamie est strictement prescrite entre descendants &e2 

@êmes grands-Darents : donc entre tlmpianakavyft. Nous n’avons 

pas connu d’inceste dans ces limites. 

- $’a.ioutent auelmes rènleg en general strictement res- 

pectées : 
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- l’interdicition de iîiariage inter-castes; tout particulibrenent 
entre gens ltlibresll et descendants d’esclaves . Les premiers sont 

9 les seconds pas; entre gens libres de I1castesl1 diff8ren- 

tes existent des differences dans la qualitd de la nnaissance? 
4 

- 1’interdictic:- de mariage entre demi siblings; entre enfants 
depourvus de sang c o r ”  mais dont les parents se sont remari6s. 

.- l’interdiction de mariage entre gens classés c o m e  flhavanat* 

de gén6ration diff6rente. 

- l’interdiction de mariage entre Itdescendants de deux soeurs1’ 
de quelque degré que ce soit; en fait la rhgle n’est applicable 

que dans les limites de la connaissance g6néalogique : elle re- 

vient donc â la prescription de l’alliance entre enfants de 

cousins pc?rall&les matrilatgraux (=llpetits-enfants de deux 

s o c w s ~ ~ ) ,  non transmissible B la generation inférieure. 

(b) Au contraire, le mariage entre petits-enfants de frère et 

soeur, ou petits-enfants de deux frères, est souvent consid&é 

avec faveur, dans les ltfokolt d’hommes libres bien caracteris6ss 

On dgsigne pareille alliance conme IIlova tsy mifirmdral1 : “&vi- 

tant la dispersion (la division) de 1’h6ritageft. A u  limites d7-1 

groupe exogame s’etablit donc un mariage pr&f&rentiel, la prê- 

ference dtant transmissible d’une génêration å ia suivante : si 

les enfants de cousins crois8s, ou de cousins parallbles patri- 

lat6raux manquent & l’alliance souhait6e, le mariage de leurs 
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propres enfants sera particulièrement attendu. 

La limite oh tend cette incitation croissante au mariage 

entre co-descendants, c'est l'endogamie de llfokoll. Une variante 

consiste dans la combinaison de l'exogamie de !!fokof1 et de l'en- 

dogamie dans le cercle des llfokotl adjacents. 

Comment vont le& choses en pratique ? Nous domons ci- 

dessous les chiffres concernant un llpatri-d&mell bien caract& 
ris6, celui d'Anjanamanoro, pres de l'hôpital d'ltaosy. 

Mariages contractbs par les Zanamanoro 

lb5 I 4-5 P 128 i Endogaaie de village 
1 I I I 
i& i 20 I 56 I Endogamie de fok0 
I I 11 I 

I 9 113 + 11; Gariage dans lesllfokolJ 
I D I I ad jacents 
I81 1 7 Il3 + %I Mariage dans le canton 
I o I I 
1.86 
I I P 1 
i% I 3 I 4 + 41 Mariage B Tavlanarive 
1 1 I 1 

1 7 i 8 + 12i Mariage Plaine de Tana 

193 I 2 1 3 + 21 Mariage en Imerina 
I I I li 

I ! I I 
100 ! 7 I 4 + 3-71 Origine du conjoint 

91 30 !-----i 
129 7; 42 

171 59 I 

221 81 ! 
I! 

! 

I o 4- 2P 21 97 I 
I I !  ! 
I 2 -t- 111 31100 ! 



Remarques : (1) "avant 195O1I, nais dans la limite des genealo- 
gies que nous avons relevSes, et qui pour la plupart remontent 

au grand-p;re, au mieux 

vaut dire, en gros : "dans la première moitié du sièclelt. 

l'arrière-grand-père. Donc, mieux 

(2) 1119501' : la coupure est doublement discutable 

- empiriquement, nos dates de mariages sont dans le détail : 

imprdcises; nous avons compte comme mariages postdrieuss B 
r11.9501r ceux qui ont donn6 des enfants encore tous c6libataires 

en 1967. Nous y avons ajouté les mariages contractes % la 
même Qpoque", mais st8riles. - politiquement 111945-194711 paralt une 
meilleure coupure. 

Commentaire au tableau precedent : 

.- lez village n'est pas un groupe de descendance, mais sou- 

vent chez les Zanamanoro constitue une bonne approkimation du 

lltaranakallm C'est pourquoi nous l'avons mentionn6. On voit que 

l'endogamie est d6jå importante dans ce groupe. 

- la skructure des mariages diffère avant et après r11950" 
(en fait probablement 1945-1947). 

- dans la première période l'endogamie de llfokol' vaut pour 

2/3 des cas, les mariages dans les ìlfokotl adjacents complktent 

à 3/4, le reste est constitue pour l'essentiel par des mariages 
dans le canton et parfois la plaine. 
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- dans la deuxième p6riode une extension prudente de 
l'isolat demographique se dessine, en suivant les directions 

trades par les psecédentes g6nerations : l'endogamie de llfokoft 

rend compte de 1/3 des mariages, les I1foko" voisins complhtent 

à prgs de 3.12, les mariages & 1J6chelle du canton, puis de la 
plaine se d6veloppent. Les mariages en ville restent rares, 

les mariages hors plaine rarissimes, les mariages hors Imerim 

inexistants 

3.- Les reseaux d'alliances. 

ja) Les srincixses. 

- On reconnait comme Itbonrt, mais d&icat, d'glargir la pa- 

rent6 en nouant des alliances à distance, hors des groupes de 

descendance (61) 

- I1 est bon que l'alliance soit maintenuée,continue. No- 

tamment : 
O on verra avec faveur IC rziriage de plusieurs l*fr&resll avec 

plusieurs Ifsoeurstt (au moins classificatoires, mais souvent 

vrais) (62). 

on verra avec faveur que le cadet 6pouse la veuve de son af- 

né, que le veuf 6pouse la soeur de la morte (63). 
. un nouveau couple choisit de s'ktablir dans le llfokoll de l'un 

LI ou l'autre conjoint. Les parents d6laissks esperent alors recu- 

perer certains petits-enfants du mchage, qui viendront chez eux 

contracter un mariage lllova tsy mifindraf' (64). 



une alliance &tant nouee entre I1fianakavianatf de lffokoft dif- 

f êrents, on verra souvent 

femmes circuler entre ces deux llfokoll (65). 
de genekation en g&neration, plusieurs 

(b) 2 sous-ensembles matrimoniaux. 

11 est utile de considerer le dlagramme des mariages noues 

par les membres d’un llfokolf. Nous prêsenterons le cas Zanamanoro 

(cf. sch6ma ci-dessous) . 
I1 y a lieu de distinguer : 

- un sous-ensemble de lffianakavianal’ menant des tactiques d’al- 

liance å 19interieur du patrkdème. 

- un sous-ensemble de lffianakavianafr, lies aux noeuds princi- 

paux du precedent &seau, mais se consacrant 2 m e  strat6gie 

d’alliance å l’exterieur. 

Sur notre schdma, SBT c?ifferencient de la sorte t 

- les lffianakavianaI1 6, 57, 8, 54, 4, qui sont les noeuds prin- 
cipaux d’un reseau interne. A ce reseau participe la majorité 

des autres ttfianakavianall intercal6s en chaînes. 

- les llfianakavianalt 3, 58, et 63, plus tournês vers l’ext8- 
rieur. 3 assure par lui-même ses laisons internes. 58 se lie å 
3, 17 et 59, dont les positions intkieures sont fortes, et 
plus pr6cis6ment sont celles des plus solides mGdiateurs, entre 

les p6les principaux du &seau Zanamanoro (savoir les deux 
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dyades 6-57 et 8-54, et le puissant 4). 63, de son cÔt6, se 
lie prefgrentiellement 2 la dyade 6-57. 

Si l’on considere maintenant les alliances hors foko, on 

constate qu’elles s’effectuent dans plusieurs cercless auxquels 

les f alldlles avisees s’attachent successivement, “maintenant” 

l’alliance de ghhration en gén6ration: 

- d’abord le cercle des l1fokoI1 voisins. 58 a plutôt ses 
attaches a l’Ousst, 63 au Sud-Ouest et Sud-Est. Les dyades 
6-57 et 8-54 ont aussi noue 1å quelques alliances, la premiere 
au Nord et Nord-Est, la deuxihme au Nord-Ouest. 3 se lie pour 
sa part dans tous les azimuths (mais ‘Isuit1l mal l’alliance), 

- puis les bourgs de la région t Itaosy (58 surtout), 
Ambaniala (631, Anibohidrapeto (58 et 63). 

- puis le chef-lieu de gouvernement : Fenoarivo naguère 
(58 et 631, aujourd’hui Itaosy et Ambohidrapeto (58, 63 et les 
jeunes de 6 y Ilsuivent” l’alliance s6rieusement) 

- puis, selon le casg les cantons voisins et de plus en 
plus 6loign6s (cas de 58; cas de 3, qui saute les deux stades 
precedents et se disperse); ou bien TJnanarive (63, et 6 - 
qui, tard parti, brûle les étapes). 

Quelques familles nouent, à l’interieur ou B l’extcrieur, 
des alliances plus improvis6es. C’est le cas de 53, 56, et colri?- 
de la plupart des llfianakavianall tournes vers l’intérieur, en 

ce qui concerne leurs liens ext6rieurs. 
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(c) Groupements de travail et reseaux d’alliance. 

Mous avons d6jå signal6 (cf. ch.1fsyst8[iie de parenté”) l’exis 

tence d’equipes de travail regroupûnt en majorite des allihs. 

I1 s’agit ici de groupes artisanaux; le travail de la terre est 

effectu6, lui, principalement par des salari& ‘16trangersrt. 

Les Qquipes d’artisans (maçons, charpentiers...), ne restent 

pas limitées å une coop4ration sp&ialis&e, interrompue hors 

de l’entreprise de travaux lucratifs. 11 faudrait peut-être ren- 

verser la proposition; dire que les sorties de travail conszcrent 

et representent , l’association d6sir6e et nouée durablement par 
les personnes, sur la base d’une même condition - qui n’est 
pas de commune descendance ( 66 ). Ainsi, les membres d’une 
même equipe sont souvent jeunes, et tout petits propri6taires; 

ils travaillent leurs terres de culture sèche euxrmêmes, en 

s’entr’aidant : chacun donne un nombre &gal de journees de tra- 

vail sur le champ de l’autre. Les m&” pêchent ensemble, met- 

tant en commun leurs prises; la consommtion commune de repas 

rdguliers ou improvisés est fr4quente : telle femme fait cuire 

du manioc et en porte aux nenbres de 1’6quipe; la cuisine pré- 

par6e par chaque f e m e  pour son mari est mise en cormun lors 

des sorties. L’equipe intervient dans les tfoeuvresll du ‘ffokoll, 

et notamment dans la paroisse :: lors des r6parations de l’&lise, 

ou de l’ecole confessionnelle, une veritable comp6tition peut 

s’6tablir entre groupes d’artisans, chacun “offrant1’ sa part 

d’une oeuvre - destin6e 2 le reprekenter durablement 2 lui-&i6;.lie 
et aux autres, 



Certains groupes construits sur les mgnes bases (condition 

sociale commune, autorit6 non devolue au seul privilege de 

l'fige), sans sJadonner å un travail salari6 conduit en &quipe, 

fonctionnent aussi en organisant une coopdration permanente, et 

qui a besoin de se reprgsenter dans une activit6 cormiune lais- 

sant des traces. Citons les groupes de jeunes : 1'6quipe de 

foot-ball, qui 2onstruit et entretient son terrain; les équipes 

de chant %ako-saovarr, qui se r6vaissent fr6quemment 

sans relâche leur rGpertoire, quand elles n'auront & se pro- 
duire que trhs 6pisodiquenent; les chorales regroupant les 

jeunes et "riches" scolaris6s de la paroisse, qui accomplissent 

des visites regulihres aux l*fiangonanall voisins et qui organi- 

sent leur fête annuelle.., Les ensenbles de "mpihira gasy", 

de chanteurs de "hira gasy" ( 67 ). Chacun de ces groupes cons- 
titue un milieu d'alliês potentiels, et pourrait 6ventuellement 

se muter en groupe de travail. 

réphtent 

Les Qquipes d'alliés restent pourtant dans la Plaine en- 

bryonnaires, peu 6toff6es9 instables. Elles sont Min de d&- 

velopper toutes les virtualités que realisent, par exemple I) 

leurs homologues existant en certains lieux de l'Imerina, hors 

Plaine ( 68 )* Seuls les groupes de jeunes sont d'une extrême 

vitalit6 - mais de grande instabilitê, Sans doute l'extrêriie 
carcan de la hiérarchie de filiation et de castes, ici très pr& 

sents, y sont-ils pour quelque chose. Et su tout les conditions 

objectives de vie : chacun est tr&s dgpendant des emplois et du 
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mqrck6 de T3nanarive 

le long temps quotidien qu’on y d6pense. 

de lJindividualisation dont ils tiiarquent 

AlLi,aacc et client& ext,6rieure des travailleurse 

L’artisanat peut supposer une clientèle ext6riewe. 

Observons en l’influence sur le réseau des alliances (Les chif- 

fres renvoient au schema des mariages). 

(i) 6 + 57 sont les deux vieilles faruilles d’artisans, exer- 
çant leur &tier ?i domicile; trtrivailleurs dc l’aluminTm, fa- 

bricants de cruches,, de tire-lire, leurs membres rqoivent coiï- 

mande de quelques commerçants qui tiennent pevillons sur h a -  

lakely - principal hiarch6 de TananZrive. Les f e m e s  sont tres- 
senses de chapeaux,de panières, de chaises e t tables pour en- 

fants. Rassemblées, elles vendent leur production, le vendredi, 

jour de grand marche, sur la place principale de la ville : 

simple voyage dans la capitale - longue station dans l’attente 
des clicnts - puis toutes retournent dans leurs foyers 06 ellcs 
passeront de longues hsL7re.s de la semine a fabriquer de nou- 
veaux objets. Peu de relations de clicntble. On se souract au 

march&, on travaille, l’idea1 &ant de trouver un colkctour, 

un patron personnel qui livrer son produit. Toutes ces fa- 

lrliilles sont très d6pendantes de Tananarive, très orientées 

vers la ville. 

Les alliances, principnlcment intdrieures, se lieront à 



l’ext6rieur vers les centres du pouvoir (distributeur de pa- 

tentes), ou la ville (= le marchê). 6 et 63 sont les “fianaka- 
vianal! leaders. 

Le succès de 63 a peut-être reside dans l’orientation de 

son reseau d’alliances vers la capitalc, et la realisation de 

plusieurs mariages llsuivislt avec divers commerçants d’Isotry e’c 

d’Analakely (= les deux hauts-lieux du co,merce malgache) . Trks 
tôt, conxie les uarchands citadins, 63 a pouss6 aux &tudes ses 

enfants, qui sont aujourd’hui bureaucrates ou petits fonction- 

naires : ils travaillent en ville et rentrent le soir dans le 
lrfokoil, o6 ils habitent; ils ont 6pous6 des Tmanariviennes, 

maintenant les zlliances nouees à Isotry par leurs parents. 

(ii) Dc leur c6t6, 8 f 54 ont une vieille trzdition d’artisanat, 
ruais d’une sorte quelque pec diffgrente. Tandis que les vieux 

restent b la terre, les jcunes forment des Gquipes de maçons, 

charpentiers, menuisiers,itin~rantes, et dont la clientele se 

trouve aussi bien en campagne qu’en ville. Depuis une vingtaine 

d’années, les femues de 4, puis de 8 + 54, se sont mises au 
tressage et vendent avec celles de 6 3. 57; tandis que les 
jeunes boa" de 6 + 57 ont aussi leurs equipes de maçons - 
tourn6es de pref6rence vers Tananarive. Une certaine diff6rencL? 

dans l’orientation subsiste, qui tient pour bonne pert à la 

construction diffdrcnte des rgseaux de parents. Car l’alliance 

joue un grand r61e lorsqu’il s’agit - coinme c’est le cas pour 
les maçons itinerants - d’8difier une clientèle et de se faire 
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une r6putation : on travaille d’abord chez les parents, puis 

ceux-ui en parlent autour d’eux, et l’oeuvre laissee sur place 

tgnioigne par elle-rdhe de l’habileté de son auteur, On aura 
rerilarqu6 cotament les mariages exteriours contractes par 8, 54, 
16, et surtout 58, se distribuent largement en divers cantons 
de la Plaine. 

je) Alliance et client5lc comierciale intkieure. 

Les deux r6seaux principaux de l'ali-iance en Anjanaiilanoro , 
groupés autour de 6 f 57 et de 8 + 54, ont chacun parnii leurs 
membres un 6picier et un boucher, qui absorbent 
toute la clientèle locale. Nous indiquerons ici qui est chds?’ 

de l’un ou l’autre Qpicier, le premier membre de 63 (alli6 B 
6 + 57) , le deuxihe membre de 58 (alli6 par 3 de 8 + 54) , 

peu près 

(i) Certains l1fianakavianat1 se servent en bloc chez un seul 

fournisseur. Ce sont : 3, 16, 21, 50, 51, 52, 55, 56, 58, 59, 
60, 61, 62, 66, 67, 68, 70, 72, 73, 75 pour l’êpicier nembre 
de 58; - 5, 7, 9, 10, 12, 15, 20 (inclus dans 571, 63, p o u  

1’6picier inembre de 63. 

(ii> Certains ltfianakavianall se servent en forte majorit6 chez 

un seul fournisseur, sauf un membre ou deux qui se trouvent , 

directement alliés à l’autre forxrnisseur - ou aux familles 
leaders du “groupetr dont relhe cet autre fournisseur : c’est 

alors chez celui-ci principalement que se servent pareils 

rilembres lrexceptionnelstt, Vaici les cas : 



- 8, Il, 54, pour l’epicier membre de 58; - 4, 17, pour l’epicier de 63. 
(iii) Certains llfianakavianali (6, 23, 69) se partagent entre 

les deux fournisseurs; certains personnages en font autant (= 

le chef du “fiannkavianart 57, qui est premier de llfokotl, qui 

incarne l’unite du patri-dème; le chef de quartier, qui est 

membre de 8, mais qui a pour chef‘ de village 1’6picier de 63 
lui-même 1 

On voit, en se r6ferant au schema des riiariages, que la 

clientèle conmerciale suit å. peu près le rêseau des alliances, 

i L’alliance joue un r81e important pour d&erminer les pos- 

sibilites d’influence sociale. Nous donnerons quelques indica- 

tions sur le recrutelaent des principaux llnotablesti ZanamaBon?o * 

(i)Notons que chaque groupe d’allies est dans une certaine rdesure 

specialise dans l’un des signes de la notabikit6 : le coimerce 

(qu’on tieht parfois noins pour ce qu’il rapporte que pour le 

statut social qu’il symbolise : nous connaissans plusieurs cas 

d’6piciers ou gargotiers qui sont aux limites du deficit depuis 

que, vers 1960, ils ont ouvert boutique en signifiant qu’ils 

s’alignaient dans la competition pour le pouvoir local que 

1’IndGpendance a ouverte) 
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: la qualitê de reprgsentant local du pouvoir central 
(conseillers ruraux9 chefs de quartier, de village), 

: la participation å la direction de 12 paroisseo 

(ii) Notons tout d’abord le cas du ffprexi.er du fokolf, vieil_’-s.r-$. 

moins pouvu d’autorit6 que char& d’inczrner l’unitê du patri-- 

dème, et jouissant en son sein d’une influence certaine don-c 

l’extension et les lircdtes seront précisées au chapitre suivzi?’i 

C’est en Anjanamanoro le d6tenteur derll’ody havandra”, le 1cnSc.i 

du groupe des l’ray-aman-drenylf - du “foko1I9 de la paroisse,et: ’I, 
- lJlnomme charg6 de b6nir toutes les c6r8rionies publiques erg:- 
nis6es å l’initiative d’une famille quelconque, I1 s’agit d-2 
chef du “fianakmianalf 57, dont on voit sur le schema la p~.;l - 
tion cruciale au coeur de 1’6cheveau d’alliances int6rieurc 

(On notera au passage que la traue est telle qu’il est poss-*-bb 

aux q lus Erandes faailles d’envisager des renverselíïents d’zl- 

liances, ou de proceder à des lectures variecs de leur posi’iioK) 

Dans le groupe de 6 + 57, 63 a un chef d.e village recexment 
6tabli epicìer, seul marchand de riz dans tout le ltfoko*l; 

c’est aussi le representant de six paroisses au conseil 6.2 $i- 

rection provinciale de 1’Eglise Anglicane, personnage infi= ’K iJ 

et li6 dans cet autre cadre avec de nouvelles personnzlitez Cu 

aonde d.u petit comnerce. 6 a de son cÔt6 ses illustrations 

traditionnellement, un boucher. Kais aussi, plus r&ccnltacntt 
un rizier qui possede à Isotry, en association avec divers 
cilliés de sa bramhe de faniille (la plus hardie dans les ma- 

L 



riages extgrieurs), des installations de dgcorticage du paddy. 

Le rizier est aussi collecteur du produit, sa "zonett princi- 

pale étant constituée par le "fokott Zanamanoro et les "foko" 

adjacents, oh il est sans concurrent : on prêf&re toujours 
vendre A un "fils du pays';, et aieux encore h un alli6, 

(îli) 58 est le llfianakaviana" leader du groupe 8 $- 54, celui 
dont les alliances exterieures sont les mieux êtablies. Sa 

principale illustration est l'adjoint au maire d'Itaosy, me- 

nuisier de profession, dont la femme, depuis 20 ans, tient 

une epicarie qui &tait sans concurrente jusqu'8 l'ouverture 

de celle de 63. Par les femmes, le &nage est apparent6 au maire 

d'h.bohidrapeto (commune voisine), lui-neme issu de 16, fa- 

mille liée & 4 et 54, llL'adjointtf - on le designe ainsi en 
Anjanananoro - a la mgme charge paroissiale que le leader de 
63. Ltun et l'autre mènent chacun leur faction dans la paroisse 

locale. 

Autres personnages remarquables du groupe fi4-t8+58 : ~9. 
chef de village <5O>, le chef de quartier (81, et le boucher 
(54-1 concurrent de celui prec6dement cité. 

L'influence sociale parait ainsi fortement li6e aux al- 

liances. Sauf insertion dans le r6seau natrimonial de IC r6- 

gion, il paraît difficile d'avoir quelque cr6dit. 
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CHAPITRE III 

L’AUTORITE DANS LA PARENTEU4. 

L’organisation de la parenté ne permet pas seulement de 

classer Bt d’identifier chacun. Elle déteriìiine aussi une dis- 

tribution de l’autorit6. 

Cette autorit 6 se trouve presque exclusivement r6glementbe 

et reconnue dans les cadres de la descendance. En cas de con- 
flit, la pref6rence est nette pour la conciliation, aux depens 

d’une règlementation de la lutte et de l’alliance (6918 encore 
faut-il disposer d’instances de conciliation adequates en tous 

cas, donc de cadres englobants erïboft&s. Ces deux raisons nous 

inciteront porter d’abord l’attention sur l’autorité dans 

les groupes de descendance. 

J.,- Autorit6 et descendance. 

La> PrinciDes. 

(i) Rappelons brièvement quelques points dGjå vus : 

Toute personne ttnaîtll d’une serie d*tznc$tres issus d’un fon- 

dateur ddterrnin8, survit grâce h la terre avec Xaquelle le 
groupe des ancêtres a fait alliance. Les conditions d’existence 

biologique sont transform6es en noyens d’identification sociale; 

la dette d’existence biologique en dette d’existence sociale. 

- La reference aux ancêtres porzet de îonder l’unit6 des vivants. 
Les vivants ”gardent le souvenir des ancêtrest1, out pour entrer 



en relations, continuent 21 poser la n6cessité de l’existence 

d’ancêtres - pour reference. Vivants et morts forrilent un seul 
groupe (défini, suivant un principe unique, par son cotillllull 

g6niteur). C’est ce groupe qui, dans son ensemble, dispose du 

pouvoir de fécondation, et des objets auxquels l’appliquer 

utilement (terre alliee, femmes mirit6es par la possession 

d’une identité sociale) 

- L’ant6riorité de gengration 6quivaut à un surplus de vitalit&, 
preuve 6tant faite du pouvoir de f6condation des anciens. 

- L’important pour le groupe, en dernier ressort, c’est d’as- 
surer sa perpgtuation, d’entretenir sa vitalité, de se maintenir 

comme cadre dJidentification sociale. 

ii) Dans ces conditions 

pour maintenir l’existence et la solidarit6 du groupe - avec 
son identit6 propre; pour conserver le rapport du groupe à &a 

terre à laquelle il est alliée; pour assurer la transmission 

des biens Yl”drazana”, Ilde privilhge ancestraltr; à la rigueur 
pour accroftre le patrimoine. 

l’autorit6 s’exercera principalement 

L’autorité s’attachera aux “anciens”, incarnant la vitalit6 

du groupe, intermediaires (70) privil6giés avec la source de 
cette vitalite : ancêtres et terre. 

iii) Cette autorit6 est conditionnelle. Tout membre du groupe 

a un droit, et même un privilège, de contrôle sur les dkisions 
prises; la rgunion du groupe entier est necessaire pour trancher 



dans les ì"%res essentielles : l'unaninit6 est alors requise, 

A dire vrai, la seule realisation de la r6union est un gage 

s6rieux de succès et d'accord : tant 328 r e f k n e e  aux amê-bres, 

qui Itpresident" implicitesent au rassemblenent , charge violem- 
rilent de valeurs positives les efforts de concilistion, et &- 
gatives l'expression de desaccords, La marge de illanoeuvre des 

participants consiste alors & savoir s'absenter de la rgunion, 

lui retirant de la sorte toute validith. Et l'habileté poli- 

tique consiste B provoquer, au moment propice, ljassembl6e 
d'extension telle que les differents en cours y seront r6gl6s 

ou mis 6videxriient dans l'impasse - selon l'intention de l'ini- 

tiateur de la r6union. 

lb) Domaines djautorit&. 

Aux diff erents "&ges1! d'ancêtres, correspondent diffe- 

rents reles politiques. Ces divers reles, tout en pouvant s'in- 

carner dans une même persome, peuvent aussi bien se trouver 

diff&encies, et attribu6s h divers personnages. Outre les 

obligations ggnerales de "garde" des tombeaux et de la tcrre, 

ou de conservation des Signes d'identification sociale, de 

mintien de la force et de la f6condit6 du groupe, de &dia- 

tion à l'kgard de la source de vitalit6 de ce groupe, chaque 

r61e d'autorit6, li6 à un niveau g&n&log&que particulier, 

dispose d'un domine d'exercice propre* 

i) Au chef de mennge revient la responsabilit6 de faire face 

aux besoins llnaturels" les plus banals, (nourriture, vêture. .> 



pour lui et ses dépendmts; il depend aussi de lui d’orienter 

ses enfants au ;lieux, pour qu’ils soient en mesure å leur tour 

d’accomplir leurs devoirs de phres de fa;dlle, dans les plus 

agreables conditions (rgunion d’un heritage mobilier - voire 
imaobilier - inportant); il revient encore au chef de ménage 
- qui est aussi citoyeh (71) - d’envisager la possibilit6 pour 
ses enfants de sJint6grer au fffanjakanaffo ils s’ins6reront 

ainsi dans le cadre drilinent des relations de m6nage a mGnage, 

et s’en trouveront dotés d’autorit6 sur eux tous (l’incitation 

aux études). 

ii) Au chef de “fianakavianal’, reviennent non plus des respon- 

sabilités quotidiennes et une autorité I1banalett, niais d&jh la 

charge de regler des actes qui engagent un groupe entier, dans 

ses oeuvres vives et le tissu des relations qui le relie å 

d#autresr Le pouvoir du grand-p&re est liuité aux natiCres 

collectives, et non pas aux droits des personneso Son fondenent 

est religieux, il tient & une position d’exceptionnelle proxi- 
liiit6 aux ancêtres; il prend pour signes le gardiennage de la 

terre et des tombeaux - djoh les descendants peuvent alors 
essaimer - 5  et le droit 

non pas exclusive mais privilégiée, lors de certains rites fu- 

neraires : la fixation du linceul pendant IC I1faaadihanat1, 

p m  exemple, qui est une Ifprise de nesure” ou identification 

symbolique de l’ancêtre. 

13 manipulation du corps des ancêtres, 

C’est le grand-p&re qui a le pouvoir de prononcer l’in- 

vocation aux ancêtres, en toutes circonstances o~ se trouve 



affir:i& ou rmnacee la vitnlitc dc fiandmviana : naissance 

illert, deaande d’enîants Zuprês d’un tmbeau p:;r une f a m e  

stsril&,.. C’est encore lui qui 3 IC pouvoir de donner l’indis- 

pensable b6nGdiction à toute entrcprisc inpliquznt un risque 
vital, pour le groupe CU l’un de ses r:-cmbrcs : voy2ge lointain, 

6nigration du territoire ancestral, avec la d.ininution cord- 

lative du nombre et de la concsion du groupe, r:vec les risques 

aff6rents lie mort lointaine et de perte du (et pour le) ton- 

beau ancestral. La bêngdiction (fltso-drmotl) est totlt aussi 

necessaire pour contracter xxiage. si le “fianaI:avi~na~’ in- 

tervient raraxiit pour fixer le conjoint convarcblc, il n’o- 

riente pas moins le choix de ce conjoint : d’zbord pzr 12. trz- 

dition et l’exaltation des rkgles d’alliance pr&vucs par le 

system de pprentb; ensuite par IC poids dil reseau de mï-iages 

deja construit : dans la vi< courante la coopCration s’y orga- 

nise prefdrentielleuent; ct ce sont des ceremnies r8unissant 

les f11i~vana”9 certains rites fimeraires (flfanaWmnalt) qui 

cr6en-t l’atncsph&re Ir plus pci.,l,issivc pour les reconnaissances 

prQ-natrimniales (c’est une de 1mrs rccomues) e 

Le domine d’autorit6 en c a m e  s’i scrit prcciseixnt entre 

la zone dc libre d6teraination des nenages - prCc6de::nent si- 

tuee - et les affaires izpliquant des 3trcmgers au lrfiaiiakz- 
vi ana I I  

La réunion de fzuille doit connaître : 

- de toute difficult6 ,nettant en dzngcr 12 vie de l’un de ses 
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menbres : on se rassemblera eii pleine nuit c?u chevet d'un ;na- 

lade, on decidera s'il est besoin de cotiser pour payer les ~16- 

dicnaents et chercher un docteur. 

- de toute nort en son sein : on se chargera d'organiser la 

will& funèbre on recevra ense;?;bl_e les trits nombreuses vi- 

sites de condol6ances. 

- de toute affaire concern::nt les biens '!ko-drazanat1 terre 

particuli&rcinent : 

. l'h6ritage est distribu6 BU cours d'une reuiiion de fa- 

idille, parfois autour du lit d'agonie du grand-fihe. Dans le 

cours de sa vie, celui-ci a pu donner 8. ses enfxtts1'usufrui.t 

de certaines terres de culture. ?,ais ce n'est que sur sa fin 

qu'il proc&dera 5 une redistribution definitive (72)* 

e en cas de difficult6 vitale (mladie exigeant des re- 

mèdes chers p ~ r  exemple) (73), un proprietairc peu.'c envisager 
de vendre une parcelle de terrc. I1 dcvra prdvenir prealable- 

m n t  le "fianaka~iana~~, qui, rGuni, songera d'abord 

ser pour Bviter la vente; puis interrogcra chacun de ses ;;cnbres 

sur la possibilite qu'il a d'acheter lui-riixle la parcelle en 

cause. Le droit de prgenption du "fianakaviana" est tr%s effcc- 

tif, et ses effets sont trBs sensibles sur le 1tnarch6t1 de la 

terre (cf. ch. suivant). 

se coti- 

n 

I1 revient au chef d:: fianzkDvinna de provoquer des r6u- 

nions, pour resoudre les conflits ou sont uniquerilent iapliquds 

les ne;-ibres du groupe; ct s'il y a lieu, pour dkcider d'!me 
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tactique unique, dans IC cas d’un coiiÍ’1i.t opposant l’un des 

;ie,bres du fianakaviana å un Gtrangcr (conflit de terre,. e . I 9  
ou presque tous les necibres du fiancik3via-m å l’intrusion d’un 

etranger (père m6sallie d’un enfant fl6 au groupe, o e )  e Le chef 

de llfianakaviana’l a la charge, cnfin, $e rcaliser pub7.iquc::ent 

l’unit6 du. groupe 

respect dcs descendants pour leurs anc6trcs, en m6ix texps 

qu’elles doiincnt 5- voir 12 puissance en biens, ei1 homes et en 

relntions, du groupe organisatcn Ce s3nt aujourd’hui les 

ltfanadihanall qui fournissent les principilcs occasions de ce 

l’occc“,sion de cer6nonies xrifestant le 

gcnre. On no’ccra que de telles circonstcnces elrtreinent la pgr- 

tiqation de tous les llfimakcvianall du flfokof’ : ils collabo- 

rent a la construction des a:lenngciLi?iits necessaSres å 1.. fete, 

ils sont donataires, donc obligGS, d’un repas coì~iuniel offert 

par les organisateurs; lc? realisation d’une telle c&6nonic, 

non seuleslent rend effective l’union du lffianakavianal’ organi- 

sateur, inais donne å celui-ci l’initiative d’unc realisation 

exceptionnelle dc l’unité de descendance plus vzste, du I1foko1l9 

avec pr66cincnce correlative pzrni t o u  les llfianakavianall 

ce llfokolt : l’entreprise prend donc un sens p3litique; elle peut 

constituer une tactique de prise de pouvoir. dans le patrid&ie 

ou au delà; elle perilict d’exposer, à trc,vers les variantes in- 

troduites dans scn deroule .-ent9 le lliod.c de gouvernexent que 

proposent les organisatours; elle danlie aussi l’occasion de 

nouer dc nouvelles alliances dzns un espace cntriuonial choisi, 

convenc,nt a la cohesion ct au renforcemnt du groupe (en noìîi- 

bre, en influence politique). 

de 



Hors l’exercice d ’ u e  influence infor~ielle, le chef de 

“fianakaviana” dispose d’une seule institution rcndant son auto- 

ri’s6 effective : la reunion de far~ille, dej& QVOqU6em Wotons 

ses traits essenticls : 

- le groupe il pu se réunir p m  13 reconnaissnnce d’une idei2tiqu.e 

dette d’existence de tous les prtieipants 5 l’egard de l’an- 

cêtre de refdrence. 

- le perso-mage dc generation 13 plus ancienne se trcuve en 
position exceptionnellexient proche de l’ancêtre : il est prizus 

inter pzres. Ainsi se legitim ct se trouve limit&? son autorite. 

- la situation appelle nosmlemnt l’unaxixit6 du groupe 
- le seul uoycn dont dispose Ie chef de s6ance pour exercer son 
z,utcrit& c9nsiste d m s  12 rzppel .,‘!iserut de 12 situzltion o& 

l’on sc trouve. 

- le chef de ssance prrle IC- preraierg cède 12 pzrolc ou la re- 
prend à sa guise; il incite tel ou ‘cc1 & cxprincr son point dc 
vue de façon conciliante (s’il s’2gi.t d’m rhgleLL.ent de cqn- 

flit) seuls les repres ntants des dcux psrties pwleront : ils 

sont de m8ae niveau ghealogique, inf6rieur å celui du chef de 

firinakaviana) 

- Le chef dc seance sugghrera, ou fera suggerer, un cozpronis 
acceptzble par tousa L’assc~bl6c ne dispose d’aucun executif, 

Le ralliesent solennel a la dccision unanime doit suffire. 



Ltasser;rblêe de faxille dis1;ose de qwlques sanctions et 

moyens de pression : de faqon diffuse, m.is grad.u&e, .le  ono- 

pole de 13 terre dont jouissent les anciens; un jeune couple, 

une jeune personne, depenclent toujours de 12, bo-mc volontê qv.e 

leurs parents nnnifesteront pour leur cdder l’usufruit d’une 

rizière, - des d@narches qu’ils entreprendront aupr6s de leurs 
riches alligs ou siblings pour obtenir a leur intention quelque 

ndtayage. Dc façon brutale et ddfinitive, 12 sanction suprhe 

consiste dans m-idiiLu-- torribeau- et de la terre, 
c’est-%-dire dans IC rcfus de b u t e  identi6 au recalcitrant 

_m_ et â ses descendants* 

Lorsque IC grand-pere 3 disparu, l’?înt‘ de ses fils lui 

succede en principe, knis sa position est %l afferriie, Le 

principe d’organisation par generations fait qu’il existe, non 

pas un successeur, m i s  Lxn-c_cntL&oric $.e i3ostulFnts : l’cnscnble 

des descendants de g6n6rztion ieiinediattcnent inferieure I1 rr3- 

vient alors 5 chacun de faire la ureuve de sa cameit6 h diri- 
ger. C’est ainsi que joueront IC: forte position dcns Ie reseau 

des zlliances, lc? notori6td des enfants, 12 richesse et la gd- 

nérosit8, l’h3biletef*politi quell. Le aomnt crucial d’une prise 

de pouvoir - fort ambitionnGe - consiste dans la rdunion de 
llfiaiiakavi~natf provoquée par un fils7 une Îois ses parents ~10rts, 

au nonent qu’il jugc favorable à la r6ussite de l’unification 

des siblings, donc 5 son trioaphe de conciliateur, (tous frais 

d’organisation etant bien sar & sa charge) (74-)* 
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iii) Le I1tnranakat1 n’a guère d’occzsion 2e se rdaliscr que cor& 

nonielleramt Aussi n9insisterons-nous pas Le lffokolt, par 

contre, est le lieu d’exercice d’u.ne zutorit6 effective, et re- 

gulikre y d’autant plus intGressant qu’elle est disput6e * 

11 n’y a pas ici de diff6rence de principe avec l’autorit8 

dans 13 llfianakavinnall. Le dol;zsine d’intervention en cause est 

du n8ne ordre qu’au niveau precedent : 

- la cienacc à la vie d’un z.eiìibrey - la aort d’un membre, 
- la destinee des biens llko-drazanalt, zt plus specifique,ient 

de 13 terre, - le rnpi2ort aux nncGtres, 
- et bien sar les dissensions intxncs, 
sont des aff2,ires relevant en preaier rang du flfianakavianell, 

nais toujours aussi du lffokolf. 

No taiment : 

- 1’aid.e aux mlades, la substitution m x  cnp6ches dans la cul- 

ture de leurs rizibes, sont des devoirs du patri-dene : qui 
en prend l’initiative, et In charge, s’zffir:.le co;ll,.ie un ctiri- 

geant potentiel (75) 5 - IC parent le plus proche d’un m r t  est %mitre du cadavrel!, 

mais “le deuil est 8. tous (les r,ieribres du frfokotf)fl. Le sort 
est un ltrazai:q-belt en puissance a - und? terre à vendre, que le “fianakavimal! n’a pu acheter, 
ssra propos& avcc insistance zux ttrichesl! locaux - à comen- 
cer par les allies. 
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- tout orgznisateur de Iff,a"hana" doit solliciter le b6n6- 

diction ciu !lprenier dullfokolr; - un conflit entre nenbres de llfian~kavianafl differents , tout 
conflit irresolu par le llfianakaviannll, exigent une conciliation 

dans les cadres du llfokoil. Pour y proc&der, on r6unira lcs 

!!fokonUolonaf1 dans leur enser.ibïe I) de preference en une occa- 

sion oh solennellenent sont &voyues les "grands ancêtres!' : 

pr6pnr2tion d'un fffamxlihûnafl iraportclnt , 6poque des cérenonies 
au tombeau de l'ancgtre &ponpie 

du lffaritanylf contre la grêle ("ody htlvandra1l 1 
pour C!e,iznYlder la protection 

Les problènes de devolution de l'autoritg sont ici dif- 

ficiles. 

Si IC privilège du contr6le des d6cisions par chaque m m -  

bre subsiste, si la r6union est une proc6dure institu6e de r6- 

glcmnt des conflits, la désignation du chcrg6 de pouvoir n'est 

pas sir.lplee C'est que le llfokoll est engendre par une classe 

de "grands  ancêtre^^^, indistincts, (parfois synth6tis6s en un 
seul znc2tre &ponyme); les plus proches vivants sont les "ray- 

zwcn-drcnyll , les llp&re-et-n&rell, meiLibres de la generation la 
plus ancienne, sans pr6éxinence fixe des uns sur les ûutres. 

Tous pmvcnt postuler l'~.utorit6, chacun dcvra faire ses preu- 

ves. L'autorité est d'autant plus instable qu'iln'est pas de 

chsrge officielle de Ifpreïxier du fol~o~~, que toute preeminence 

est labile. En principe, c'est le plus fig6 de 12 plus ancienne 

gêneration qui appelle le plus grand respect. En ïait, il n'est 

pas de devolution automtique : joueront notament : l'habilet6 
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procedurikre , la it6 et i’inclinzti n å 1a gendrosit6, 
pour lcs oeuvres de flfokolr notanmnt (ftod.y havmdrcff7 pmois- 

se, e .)(76), la d&votion 2ux anc6tres et 12 fidckitd i?u ter- 

roir; l’effort pour conserver m. llfskoll son tcrritcire nour- 

ricier (= rzchctcr les terres en vcnte, garder et donner en 

&tc?yc?ge cclles qu’on poss&de)(77) , 1:: position de son rrfic?n3- 
kavimc?ft dans IC rêsenu cles alliznces internes (78) . 

En certains ci?s scillcmnt, 17 devolution de 1’c:utorite est 

plus clûire. 4-insi qumd 12 pr2sencc d.’une fazille lrandriana*t 

(= d’ancienne caste noble) fzit 19unite autour d’elle d’un 

rlpeupleff de descendants d’esckves. Les diverses fa,,iiZles 

~~nninty~l peuvent alors se trouver sp&inlis6es, qui dans Ie 

sacrifice des boeufs, qui dans 1 chant de Ilhirtl gasy”. . . 
qui dans la g m d e  du tombczu ct l’intendance des bicas. C’est 

? 

dans ce dernier groupe clc. filiation que se trmsmttra toujours 

Ir! charze de l’autorit6, Et les conflits du lieu se rkgleront 

par l’acconplisse~~cnt d’un scrixnt de verit6 sur le tonbcau 

noble, sous l’&ide d.u chef du “ f i ~ n a k ~ v d ~ , n a ~ ~  sp6ciclis6 dans 

les fonctions de mbdiation avec les ndtres. Le cas n’est pas 

infrdquat; lz n o r m  reste le cc?s du 1tfoko’19 dirigd par une 

classe de ffray-man-drenyfty 8vcc rccoiinzissance d’un flprci:iier 

pzrrilii ses pairs”. Celui-ci a illoins alors unc ZutoritG fixe 

qu’une influence informelle; moins h diriger gut& inmrner 

l’unit6 du patri-dème, (ru’å moderer ct concilier. 

Le “folrotr dispose de peu de sacctlons instituees : en 



dernier ressort, la dcsigmtion du rkalcitrmt c o m e  “etrangull y 

et son eviction du licu. 11 f2ut l’accord de l’adzir-istrntion; 

m i s  13 imiric se 1zisse Pacil3r;ent imprcssionner p2r la p6- 

tition presentde pzr tout ui groupe) qui s’est d e p h e 6  en 

corps, ct qui s’est entendu proslûble~ient SUP la version des 

faits B exi)oser (79) 

La reunion de llfoko1l est Goins facile å mner ou 8. rQaliser 

que celle de “fimakDvianallfl En prztique, l’unit6 de tlfoko’l 

,?git s m s  fornalisne spontanêment mais très efficacerdent, fcce 

a tout Etrangcr (801, Peut-être parce que le p3tri-dhme est le 

ccdre mxiiaal de lgorgmìsztion de la prent&, qu’il est in- 

dispenssble en dernière instance pour r6gler ce qui û laisse 

les llfianakzvianall iiìipuissants, et pour harmoniser les rapports 

entre fa,,:illcs 6tend.ues. Au delå, il faudrait llsc;rtir ailleursf1, 

se situer dans dzs cadres dc relztions non failliliaux : il- y a 

un saut, qu’&vite l’adhgsion incontestge au patri-dème. 

iv) I1 QC faut pas confondxe Ie rôle du “prenier de fokotl et 

ceux des chefs de t~fokonllolona’l, dl2 villzge ou de quartier 

adrliinistrctifs. Ces dernicrs, liebiles zux relations avec les 

fonctionmires, ont un dorxinc d’intervcntion b i m  distinct : 

celui, pr6ciserxm.t de lJorgcnisation d’une r6ponse aux demirs 

annonc :s pc?r IC 1lfznj3k3nal1 : inpats, rkparation de cmauxt 

tour de g x d e  autour des bfitizcnts publics... L’autorit6 est 

ici d6sacralis6c; cllc tient & la necessite d’une conîposition 
2vec 1;existencc du gouvsrnencnt central; cette existence est 



81 

du reste interiorisce, l&gitin&, et du m6me coup liai.t&, 

lorsque le llfanjakanall se trouve pose corsm gnrznt du ïiaintien 

sn vic cles sujets 
Ilhommes vivantsf1; il ignore donc les $-iff crcnces de llnaissancell 

et fournit le cadre necessz-ire aux reJgtions extra-familizle&. 

le pouvoir cmtrcl ne connaît que des 

- Le pouvoir central pose les conditions pour que les vi- 
vants usent utilement des aoycns de survie qu’ils ont reçu ‘a 

leur naissance. Le pouvoir centrcl a seul droit de vie et de 

mort sur les personnes. I1 entretient la vie des vivants. 

- Le llfanjakrnall n’a ri-en 8. voir par contre ~ v c c  la mise 

au- nonde Ia pcrp6tuation de lPengcndrcïxnt et 1a cDnservntion 

de In fecond.it6 : Evec les groupes cte descendance, l’alliance, 

l’association h unc. terre ddterriiin6e. 

Les rcprksentants du slfanjakcm.z!lr n’cnt intervenir que 

sous condition : sous la comc!iti.on que d’autres aient, zu DrQ- 

alable, assure IC xzintisn de la fccondit6 et d-u lien å la 

terre , donc perds 12 llnaissancell I1d’honzmes vivantsIto Ainsi 
s’exprime 12 distinction entre deux domc?ines d’intervention, 

distincts et coiiplementaires , articultis par la corsxme dépen- 
dance 5 l’egard d9une preìxi&re crGation, celle de Dieu. 
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=- L’autorit6.et l’alliance. 

Hors des cadres de descendance se constituent divers grou- 

pements. Toujours constitues sous l’egide de Dieu ou de l’Etat, 

ils en sont plus ou moins afiectes* Nous eurons en conclusion 

retracer l’histoire d.e ceux qui se superposant 2 la parente 

ou se proposent de la deborder. Nous n’6voquerons ici que ceux 

qui , construits u l’echelle des grodpes de descendanceg geuvent 
offrir une alternative au syst&ne d’identification sociale qu’ils 

offrent. 

Nous avons signale le cas de l’entr’aide entre allies. 

Cette entr’aide peut se ford~aliser, ou du noins s’organiser re- 

gulihreí,?ent y sur le mode frdw’6quipes11 de salaries agriculteurs 

ou artisans. Le principe est le suivant : 

- 1’6quipe travailïe pour un ixê!i;,e client, qui n’est perçu 
ni coiLlkde oblige ni cornce sirliple partenaire d’un acte d’échange 

(travail contre argent), maes Comilie ffnaître du travail” (“tom- 

pon’asaf1). 

- la rencontre du fftoiziponuasalf et des lfnpiasalf (travail- 

leurs) s’effectue en referwce ixplicite au lfFanjakanalf, cadre 

partagz, recours et juge en cas de conflit. C’est le même “fan- 

jakanaff qui fonde le fftoaponJasa1f a. diriger les travaux en lui 

garantissant la propriet6 de la terre, O’J. la Iegitiììiite du re- 

venu qu’il ciepense. C’est encore le flfanjakanafl qui fonde les 

“î ;lpiasa” 5 s’associer hors descendance, lui seul pouvant légiti- 



mer pareille lib6ration d.es liens fadliaux e-c de l’attachaent 

5. une terre particulière. 

Le cas se présente dans la pratique de l’en-kr’aide sur les 

rizikres (hors plaine sixtout) OLI lo-sqv.)u.ne equipe de salarigs 

cultive la terre d’un propsigtaire quelconque (plzine OU hors 

plnlne) :: le martre de la terre ddtjeht alors l’autoï-it6, con- 

seille, veille å la preparation du repas qu’il offrira, sails 

participer 2 la tâche, &Eie s’il est uexbre d.e l’equipe d’en- 

tr’aide, 

Le cas se prt5sente encore loTsqu9une Bqcipe d’artisans 

I1sorti1 pour accomplir une t,$che construire une mison pz:: 

exexigle, Le membre de l’ëquipe qui s’est entendu avec le “*Lo~J- 

pon’asall pour obtenir la conmande se trouve investi d.e l’au-to- 

rite en la circonstance, et charge des relations avec ce patron 

d’un aomeiit. kinsi le chef dîéyQ.ipe - artisan le plus qualifiê - 
se reserve-t-il ei1 gGnéral I e role 6.e “fouï-nisseur 

pour &viter tout canflit d’au.torit6; sa compitence ne suffit pas 

B l’isposer, il lui faut en outre disposer du. r6sezu djallicis 
ou d’oblig6s le plus développ6, pL1isqu.e les CGi:i:liândeS s’ob’cien- 

nent principalerient pa.r ces cap?auxO 

h de travail” 
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4conomiquei:ient et politiquec, ent privilkgiêe par l’âge ou la 

naissance. Ainsi peuvent se constituer des 6qaipes de jeunes OU 

de llmaintylf, se soustrayant, par le travail artisanal oil l’en- 

tr’aide agricole, 8. la condition de ci-tayers qu’inposent a leurs 

frgres les anciens des grandes fa-illes locales. Un flfournisseur 

du travail” prend en general la tête du groii.pe, d6signe pour 

cette fonction par diverses qualites : 

- sa position privilegi6e dans les cadres supra-faïniliau 
(position d’interaediaire de Dieu dans la paroisse, ou cordme 

accouche\ir par exenple o o )  

- eventuellenent sa naissance 02. son âge, le faisant par- 
ticjper & la fois de la cetegorie sociale qu’il dirige et de 
celle face & laquelle tous se definisserit. 

- sa richesse, sa coupetence ( = son aptitude h fldoi-merff 
au groy-pe) 

- son aptitude 5 fournir da travail. 
- son aptitude .?i conduire les relations avec d’eventuels 

patrons. 

Parfois aussi le grocpe se liera pzr une charte deposee au 

chef-lieu de canton, avec election d’.an bureau dont les titres 

sont annonces en français, lsngue “offj eiellel’. Les clauses 

reglant la dlscipline intcrieure seront nombreuses. La defi- 

nition de 19activit6 est plus secondaire; il importe surtout 

que cette activit6 soit collective, laisse des oeuvres don-t le 



souvenir soit gard6 pai- les groiL?..pes vivant â la. ronde, ne 

s’exerce sur aucune propri&@ personneile, et donne lieu 2 l’u- 
tilisation d’un revenu au seul profit du groupe, Le grt>upenent 

portera le nom d’une localitê, ilon celui d’:\ne descendance. 

L’essentiel est alors dd xianifester, dans ljactioiig la possi- 

bilite d’une union hors cadres de la descendançe. 

Four illustrer le prezier casl citons un groupe observd 

dans un contexte rural, a u  Nord de Tananarive : il y a 20 ans 

un 116tranger11 -d9Antsirabe ... épouse une fecîme du village. I1 

est artisan, Il groupe autour d.e li1.i les jeanes gens des fa- 

milles naii?ty et hova les plus degourvues de terres; il leur 

apprend Zivers métiers : forge charpente , maçonnerie, nenui- 
serie. I1 sait obliger ses clients pauvres en r&..arant gratui- 

teillent OLI vendant 2 perte les divers xateriels de culture. I1 

prend rapidenent une place pre6xinente dans tous les cadres 

de rektions non parentaux :: il est accou-cheur (presidant å la 

mise au Liionde des enf’ants p;’od.uits par la d-ivision sexuelle), 

d-evin (“;ìpisikidytl , ltn@”droll = ì“re d u  savoir qui revele 

et regit les actes de tous les huciains), prêcheur dans la pa- 

roisse 

truire des riziêres9 mobilise chaque annee ses obl-ig6s pour en 

cultiver quelques unes, et reserve une part notable de 12 pro- 

duction pour la revendre & ses co,:!pagnons et clients en pkriode 
de soudure, a prix relativezent bas (iaoitié :noins cj2.e le prix 

courant sur le marché). I1 conserve ses anciens appreiitis, 

llsortll avec eux accomplir les tâches qu’on lui propose. 11 

(Oh l’on se reuhit au del; <.e la parenta, Il rait cons- 
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finira par en Qtablir quelques-uns & leur compte, leur fournis- 
sant les outils et les incitant 8. agir de la :n&me manière, riais 

aussi leur 6e:Candant de lgintrod.uire auprks de leur propre 

cliei?tble o I1 rayonne i;,i_ainteilai?t a l’echelle d.u canton, et 

au dela. Trks tôt, il est entre en conflit avec le notable lo- 

cal, tgte de la grande faxilie du lieu, s’appuyant sur le sys- 

tkne de parente,bien pourvu en terres, cor:merçant, aujourd’hui 

conseiller rural et chef de la cel?ule locale du parti. Parxi 

les longs épisodes de la lutte, il faut citer celui dlurant le- 

quel les deux adversaires ont pris de nombreuses fe.xes du vil- 

lage, jusqu’a un scandale final = l’artisan, prenant dans les 
degrjs de parente de plus en ;ilus proches, co,,.siet‘cait un in- 

ceste caracteris&. I1 declare alors devant le village reuni que, 

selon lui, Ifil n’y a plus lld’olor,i-padytf (d’interdit de relations 

sexuelles entre parents), sinon avec sa .fille11. Ces paroles 

cl8turent l’incident . On notera que l’artisan tente depuis 
1ongtei;lps - sans succ&s - de se faire accepter par le PSD c o m e  
chef d’une nouvelle cellule locale du parti, & laquelle il fixe 
un pi”ograricie voisin dvL sien : cultures comlunes, stockage du 

procluit pour redistribution A la soudure. Autour de lui, s’est 
for&e la flca,Liaraderiell (on se designe dans le groupe c u m e  

ttnariiana’l) des ltpeti-tstl, face aux ‘Igrandstt de la parentê. Le 

groupe a besoin pour pourscivre son existence, de se realiser 

å l’occasion de ”sortiest1 de travail frgquentes. 

Dans la Plaine, nous n’avons pas rencontre de cas équiva- 

lent. I1 convjent dependant de citer l’equipe d’entr’aide de 



Beravina (cf4 R. Cabanes) : ancien groupe de chant “hira gasyrr, 

reunissant des lrmaintyll cietayers dans un contexte de castes trhs 

affir~~e, l’association s’est reconstituee en groupe d’entr’aide 

sur les terres des uns et des autres? puis sur une terre comu- 

ne; les travaux s’efí’ectuent a l’aide d’un tracteur pr6te par 

un salarie de la ville, proprietaire 

cesse SakalavaIl, s’est i;ariée successiveillent 2 un noble du lieu 

puis a 2113 ttmaintytt. L’equipe s’oppose a la dêpendance locabe 

des “:iaintyI1 a l’égard de la faiiille noble, evitant d6sorííiais 

salariat et metayage auprhs d’elle. 

dont la grand-nere , Ijprin- 

Les équipes de i,ia@ons d’&~janananoro, plus limitees, con- 

sistent seulement ei1 groupes restreints y oh les liens d’alliance 

les plus proches sont privilegigs sans que la descendance se 

trouve contestee. Ces equipes per-iettent le gain banalelLent 

necessaire aux ì.ìenbrss pour fûire face & lnurs obligations de 
chef de irmage sans acqugrir djarAlpleur I1politiyuet1 ni se sta- 

biliser dans la realisation de trava ..x cor:L._unautaires * 

Il convient enfin d’evoquer les equipes c3.e jeunes se con- 

sacrant aux chants de llvako-saovafl, réservés aux circoncisions 

et t’faLmdihanatt. On trouve 1& cjuelyue paradoxe. D’une part ces 

groupes n’interviennent que dans des cer6nonies faciliales pu- 

bliques; d’autre part ils rasseablent des jeunes de pauvre 

condii;ioii sociale, sur la base de la localite : partout c& 

nous avons observ6 de tels groL:pes, la triple definition face 

aux anciens, aux jeunes pri.vilegiGs, k l’organisation de pa- 



rente se retrouvait, Face aux anciens : le repertoire, inventé 

chaque annee, donne l’occasion d’user d’un langage &ail16 

d’argot et de iiiots etrangers, d’exalter la :;odernité dans ses 

oeuvres et ses objets (construction de routes, bull-dozQ ci- 

n6:na. o .,), d’evoquer la :,iode.. o Face aux jeunes ttpsivi16gj &stt : 
les groupes de vako-saova que nous avons connus se trouvaient 

partout, constitues en opposition å ciuelclue groqexent concurrent 

des jeunes scolarises (chorale protestante d’Aabaniala , chorale 
mixte anglicane d’Anjanananoro...). Face â la parente enfin : 

les equipes de vako-saova lient les jeunes sur la base de la 

localit6, non de la descendance. Le chef y est &u, non design6 

par l’âge. I1 peut $tre ttvahinytl, et doit faire ses preuves, 2 

la iiiani6re un peu du chef d’equ.ipe artisanale. Enfin les cir- 

constances oh le groupe intervient (aprss s’être entrafn6 des 
illois durant chez lui) le nettent en presence de ses hofiologues 

du canton; chaque groupe ,eut s’izposer sans avoir et6 invite 

non;ienent; souvent, c’est la €ianc&e du chef de groupe qui aura 

propos6 aux jeunes de venir Ifchez ellett; les organisateurs de 

la cdre,.onie se scnt retires, apres quelques conseils de sagesse 

qu’ils prodiguent, non pas en tant que ttray-ai,ian-drenyll, t’lais 

parce qu’ils ont disent-ils llder,iande au fanjakana l’autori- 

sation de cette céremonie, et sont par lâ intitules å naintenir 

l’ordre publict1 

C’est pourtant dans IC cadre des fztes faidliales donnees 

par les iiotables que ces jeunes continuent å se situer, tout en 

affiruant l’ind6pendance de leur rôle dans la cerexonie (le 



ltvako-saovatt n’a rien à voir du reste avec des ancêtres parti- 

culiers ou avec Dieu, c’est une corqetition virile). 

A travers l’&vocation de ces divers groupes, nous vou- 

drions ;!îarquer : 

- que hors de la descendance et parfois contre elle se 
cherchent divers ;,iodes d’organisation des catég3ries sociales 

dependantes 

- que cette recherche d’autres nodes d’organisation narque 
une tentative de reprise a son compte d’une sj-tuation &cono- 

xique et =olitique transforîi!ée * 

- que ces essais sont tixides, instables, et tant soit 
peu & contre-courant. 

- que les diverses recllerenes se poursuivent d’abomd pour 
resoudre un probl&le d’identitg sociale, saas qu’il y a it re- 

cours a Is definition, par l ~ .  situation, dans la prodL.ction, 

:ilais en respectant deux principes : 1) l’inscription dans un 

cadrc d.c coSxîunc dependance à l’egard d’un pouvoir univ2rsel; 

2) l’opposition 8. une catecorie doininante posee coi;lnie egale 

dans le cadre pr&6dents 



L90rgcnisation d.e 12 soci6te par la parent6 englobe l'es- 

sentviel d.u domine 6conoiïiicue* L'Ztat ne fai t qu'en permettre la 

'iiarche, tagt en imposant sc7 pileseance aux acteurso 

I.Jeconorilie n'est pas ceasee faire systtme, Nombre d'actes 

éconoxlques sont neutres ii2.diffsrents Certains affectent les 

principes de prent6 : eux seuls "font sens" socialement. Ainsi, 

le systbne de parente con-t,rLLnA e'c contient les rapports econo- 

aliques, plus qu'il ne les dt6tertnine. Ik~us exaninerons les di- 

verses contraintes economiqument pertinentes. 

1.- La proprieté, 

(a) L;: terre, 

(L'ouvrage ca2ital est celui de Rene Rarijaona : Le droit 

de propriet6 & hadagasear - Paris 1968, hTous ne donnerons ici 
qae les indicatiol3s 

Ziit4rieurs) a 

suggerees par nos dêv&ppements 
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tuelle alliance zvec telle -terre dcterminee. 
necessaire - la terre est logiyuementn l’identification soci&, & double 

titre : corflmellmkrell(alliee des ancêtres) , comme instrwient du 
maintien en vie (aprgs la lfnaissancell) a 

A quoi correspond pareillelltheologiefl? Nous zvons suggere : - le niode de production reposant, depuis le royaume herina, sur 
la riziculture irriguee farnilizle. 

- le caractêre trks stable des amen2geílients de la nature corres- 
pondants. L’obligation corrélstive, pour les groupes, de s’a- 

dapter å ces amdnagements glutôt que de les modifier. - l’histoire de ces aaenageaents. Ils naissent avec le pouvoir 
central, qui les rend possibles; l’organisation sociale est fixêe 

avec eux, dans la conjoncture de-cste co-naissance : or le 

nouveau pouvoir ne nie pas l’organi sation fxiliale m i s  repose 

sur elle; il reglemente partie du politique, mais IZlSse 2UX 

llfokoll la charge de pourvoir aux besoins vitaux - h la produc- 
tion. 

La sociétê continue, de-,uis, se caracteriser par l’Orga- 

nisation en patri-dgmes, auxquels se superposent divers gouver- 

neriients, mais qui constituent l’infrastructure Qconomique et 

politique des régimes successifs. 

!&g?-&.lgs Xo-n&les consequences sur le comportement å l.’&ard 

de la terre 3 

i) La restriction au 1’mc?rch611 de la terre. A la vente, 
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on prefere de loin la mise en gage de la terre, par ftfehi-~a~att, 

Ilcontrat oralft. En consideration du pret d'une somme d'argent 

inportante (de 30 2 100,000 fmg), un proprietaire laisse l'usu- 

fruit d'une parcelle déterainee au prêtcur. Lorsqu'ils auront 

les moyens de rembourser l'emprunt? sans d6lai fixe, le proprie- 

taire ou ses descendants reprendront l'objet du gage. Ce genre 

de contrats est frequent. Recec;ment, on note qu'il peuh provoquer 

des contestations. Certains prêteurs tiennent qu'ils. ont fix6 

un delai de remboursement, au delâ d-uyuel la terre leur serait 

acquise. Les emprunteurs pr6tendent qu'il n'el? est rim. A la 

mairie, 8 conflits de ce genre, en un ang se rgglent pzr la pro- 

messe de r.e:iibourseti.ient de l'emprunt & court terme. On reniarque : 
- que les prêteurs sur gage sont souvent des parents, membres 
du "fianakavianatt, du I'folso1l, ou aUi6s, 

- que le "fehi-VavaI1 est tr&s pratique 
- que les conciliations sztisfont rnoins un desir d'appropriation 
des terres qu'une volonte de prowpte recuperation du prêt con- 

senti * 

On vend la terre en dernikre extrimité, en principe pour 

des raisons m- du proprietaire, ou la vi- 

talit6 de ses descendants. Les cas de vente que nous avons con- 

nus relèvent principalement des causes suivantes : 

- achat de nedicaments, frais de docteur, d7ac- 
couchement. 

- achat de lince uls pour un parrtnt mort, Ildie- 
venu ancêtre". 
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Ces cas sont adfizis. iviais on a critique fort le villageois 

qui a vendu ywlques parcelles, pour payer les frais de scola- 

rité de ses enfants. 

Nous avons signs16 le droit de préemption du 11fianakavfana113 

puis du "fokoI1, sur les terres en vznte. Ce fait et les pr6c8- 

dents, ont une double consequence : 

- les ventes de terre sont raresc 
- sauf pour les terrains de bord de route, objet 

d'une v6ritable sp&ulation, les ventes ont lieu principalexient 

entre membres du llfokoll o 

On trouvera ci-dessous le tableau des ventes de terres 

Zanamanoro, enregistr6es au cadastre ou au chef lieu de canton. 

On note la consid6rable progression des ventes enregistrees au 

cadastre deguis 1960. En etudicint les ventes de faqon plus d6- 

taiUQe, on remarque :: 

- que la majorit6 des transactions ont lieu cntre 
Zanannnoro o 

- que bonne part des achats consists, autour de 
1960, en rgcuperation par les Zanamnoro de terres de leur ter- 
ritoire dispersees par l'hgritage. 

- que les acheteurs sont de deux sortes : une 
poign6e de llnotables*l Zanamanoro 

des acquisitions; une foule de llpetitsll, qui prennent le reste 

(quitte a revendre d'autres parcelles quelques ai?l?des plus tard) o 

qui s'inscrivent pour 1/3 
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T A S L E A U X  

1,- Ventes inscrites au cadastre. 

----- Ventes effectuees --- -. -s.- - _par ----̂  des -- 
Zanananoro- residant localenent , 

On note encore : - 8 achats de terres du !!fokofl, effectues par des Zana- 
manor0 auprès de membres de tlfol;oll voisins ou d'&rangers 
(entre 1960 et 1964) 

- 3 transactions sur des terres du 'Ifoko!!, impliquant des 
non Zanamanoro, ou des Zanamanoro residant 2 Tananarive. 

2.- Ventss inscrites az. c h e f - l i e u  
canton (lC/66-1962 

- 

Z = Zanamanoro rssidant B 

Z .T .= Zanamanoro résidant 2 
Anj anmanoro 

Tananarive 
T.= Tananariviens. 

- 

Le premier chiffre se rapporte 
aux terres seches. 
Le deuxieme chiffre se rapporte 
aux rizihres. 

On note encore 5 acquisitions de terre par des notables 
en divers lieux du canton, et 2 ventes par des commerqants du 
canton å des Tananariviens. 

La speculation est encore ici peu sensible. 



- qu'il existe L1.n cas, et un seul, de I1spQcula- 

teur" veritable 12 veuve d'un Zanamanoro, prêteuse d'argent, 

qui achGte et revend dans tout le canton, les terres qu'elle a 

prises en Anjanamanoro sont pour 12 plupmt revenues finalenient 

2 des ilicmbres du 11foko119 les llnotablesll en particulier. 

L',?lliance de tel groupe de descendance zvec telle terre 

donne aux pens rlnesll de ce groupe un droit &minent & la posses- 
sion du. territoire. On verrait avec quelque depit "celui qui 

n'a pas de tombeau1! sur les lieux, prétendre 2 la constitukion 

dans ses nains d'un patrimoine local important. On pref5rcra 

vendre 2 un allié potentiel plutôt qu'8 un descendant d'esclave 
(cf llBamehanall, par R. Czbanes) e Les achats par des llvahinyll 

("etrmgcrsll, non parents) 

ne sont acceptables - å 1: rigueur - que dans la mesure oh ils 
restent lirnites 2 peu de surface. Des tcrres neuves seront pro- 

bablevient revendiquées par les gens 11n6s11 des llfokoll voisins . 

ou par des gens de llcaste inferieure", 

Les I1zana-tanyt1, de quelque llsortell qu'ils soient, s'atten- 

dent legitimenent d'autre part & tirer leur subsistance de la 
terre "qui les a engendr6s". Les propriétaires se sentent quelque 

obligation 2 les y aider, si besoin, en leur louant, ou leur 

donnant de la terre en metayage : c'est 13 concession d'm 

eertzin usufruit. 



iii.) Subsistance ou productivit6 e 

A 12 terre, on denzndc: essentieilemcnt de nourrir ceux 

qu'elle a engendr6s, de les rnaiin':enir en vie, ni plus ni moins. 

Des gcins suppl5mentaires permettront au chef de menage de faire 

face 5 scs charges iiioins !InatuTellesf1 (fzntaisies alimentaircs, 

vGtemcnts, ecohges, mobilier, .I : CCS gains proviendront le 
plus souvent de l'activite p e r s o i l g u  des wxI.bres di; menage, 

menee avec leurs comp6tences propres 

vzil individuels, mais non pcs appliqu6e à la terre, qui est, 

elle, feconde par et pour le groupes Rare est la recherche sys- 

tematique d'un surplus dz riz conmercialisable 

que production et consotrim tion d2 la céreale sont grossigre- 

ment equilibrb dans chaque cznton, voire dans chaque 9'fokoff. 

I\Totons clue toute personnc "nee d9lme terre" espBre en tirer la 

subsistacc , Que les 6migrks be2,ucoup dc cibdins se i?our- 

rissent des produits de leur terre ancestrale 

leurs instruments de tra- 

On remarquera 

On accepter2 tr&s mal dfautre p2rt l'inaptitude de la terre 

A ceder une produit suffisantc On en chcrchern les causes dans 
uiic) f zute collcctiae dzns la degrzdation des moeurs, l'egoïsme 

~3~un.c poi.gi?ée dc gens qui se r&servsnt les tcrrcs, liais on sera 

toujours prêt B rrpporter Ie :>it a une insuffisance da gouver- 

nement, devenu inapte & accomplir sa fonction easenticlle : le 
mintien en vie de ses assuje-Ltis, l'assu-rance dlune jouissance, 

a suffisance, de tout le produi? vivrier de leur terre (cf. 

- -  

"Office du riztf pendant It: guerre de 1940 : les restrictions 



qu'il met 5 la consommûtion de lsur prod.!ction p,2r les paysms 

sont politiquement d6sastrer.ses) . 
Ce que nous ûvanQons dans ce p2r2grûshe vazt pour 12 rizihe, 

!Itany ivelomanatt, "terre dc vie", alors que pour les lltanimbolyll, 

terrcsde culture &che, rien ne s'oEpose å la speculation : 

le produit pourra facilcmcnt en etre vendu, pour satisfaire aux 

besoins llsecondaires" des ìnenages e 

iv) Heritape - Pr_o_FLr,i$tg. 
Hors les restrictions quc nous venons de décrire, la terre 

peut être utilisée pour la specdzition; elle fait l'objet d'une 

appropri2 tion privee individuelle jalouseímnt observee a 

Four la discussion agprofondie de la propri6t6, nous ren- 

voyons à rkne Rarijaona, op. cite. $lotons ceci simplement : 

- l'héritage est fe plus souvent divise dès In nart dv. detenteur 

des biens. Seules restent ir,divises quelques terres de colline, 

2 titre symbolique : soit de 1 9 u i t e  du "fimck?viamE'l soit de 

l'unite du l1foko1t (terres portmt le toombcau du fondsteur; ri- 

zière nttribuee au detentcur de Iil9ody havmdrallg du chamì? de 

pro tection contre la grêle. e o ) e Ou bien l'lieri tage reste indivis 

faute d'une entente sur le partage, provisoirment. 

- hoames et fenvnes heritent, en principe &galement, en fait aux 
2/3 pour les premiers, ~ L I  l/3 pour les secondes; cela semble 

t e d r  à la virilocalite du mriage, combinée avec In tendance à 



donner plus a ceux qui restent qu’a ceux qui vont résider au 

loin. 

- les conflits d’heritzge sont frequents, 13 defense de lz! pro- - -- sont 
priet6 privee est féroce : les digagations d’mimaux/causes de 

chicanes sans fin. 

- la propriete individ-uelle reste lngenicnt un moyen dc la 
transc:ission des terres de gen&ration en g6nkrstion : telle 

femme, mari& & 5 km de son vl.llr?.go n.tital, affir;ie avoir “cnU 
h 12 division de l’héritage de ses p.?rznts, puis 2 Za mise en 
culture directe de sa part, I1pour 6tre sihe de pouvoir trans- 

alettrc le tout à ses propres fils, et ;. psrsoniie d’autre” : 
ûjoutons que ses deux fils se sont r e c m m n t  maries pres de 

son hmeau d’origine, 

(b) 

font l’objet d’une acquisition et d’une appropriation indivi- 

duelles s m s  restriction. 

Les biens, autres que Is terre, la maison (ou le toi?lbcau), 

2,- Le travail. 

,(a> Le -travail agricoles 

Le f?it d6terminFnt dans 12 condition de l’hociime lrn61f 9 

c’est sa participztion, dd rlnaissancelfs & l’alliance nouec p2r 
son groupe avcc une terre. 

LC fzit second, une fois acquise la ccrtitudc 6c sirvic, 

tient, pourrait-on dire, 5 la considération dc sa qualitg 



d'horme llpolitiquell - libre pour servir 1'Etat ou gouverner dans 

son cadre, en sa propre personne ou en celle de ses descendants. 

L'orientation des nmbitions et des activit6s en texoignc , dbs 
qu'elles depassent l'horizon du f'fokoll. Vivre, c'est subsister 

en honorant S C S  ancêtres; bien vivrc, c'est jouir, en outre, de 

satisfactions ltpolitiquesll ,, dans les ccdres familiaux ou & plus 
vaste echelle soi-m8me ou h trmrjrs ses edzntso 

En tout cela, pas d'allusion a la necessitg de travailler 

la terre pour en vivre. 

i) En fait, d$s la fondi7tion du royaume brina, lorsque 

l'organisation sociale dc lû N2tion, ct st: rcprescntation, se 

fixent dans lcs principes, 1~ question sc trouve resolue par le 

fait de "l'esclavage domcst?quell institutionnel. Ainsi que le 

propose P. de Comarmond, "on peut avmccr L'hypothGse que la 

fonction veritable de l'esclzvcge domesticpe (et non llproduc- 

tif") Qtait precisement do I1libererl1 des hommes pour la corvée 

dÛe au Roi et 2 1'EtstI1; tandis que lll? conti-?\diction fonda- 

mentale de la societd inalgache (6i;zit) celle qui existe entre 

12 comunaut6 des horames "libres1' - c'cst-a-dire libres de 

verser leur contribution - et 1'Etzt". 
Le trzvail de la terre coi3craît z?lors comme un acte socia.. 

lemelit nul, un instrument du fonctioniïmlent de lz societB? po- 

litiquement sans incidence o Les tr;,v~,illcurs de 12 terre ìie cons- 

tituent pas la force vive de 13 nûtion, m i s  des 6tres en tu- 

telle dans chaquc fainille, Lo travail agricole nc fond2 pas de 
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condition sociale partic-ligre, dans la mesure o& ses actcurs 

sont esclavGs domestiques : 

- ils etablissent des relations entre eux par l’interni& 
diaire de personnes, les msîtres (I11c‘ur scul bien, ecrit G. 

Condominas, etait l’aLJpartsnance a un aaftrc  COL"^); avec ces 
derniers, ils rentrent en rapport pcr l’intermediaire d’autres 

: les ancGtres des maîtres; ils restent ce faisant 

limites zu cadre d~ relations quc constitue la famille â la- 

quelle ils sont attachgs. 

- ils n’dtablissent aucun rapport - comme dans toute la 
societe aucun lien nc s’6tnbli.t - par l’intern6diaire d’un 
objet (la terre), qui mediptiserait leurs relc?tions entre eux 

OU avec les maîtres. k” rcgroupemcnt n’est alors possible 

er,tre eschvcs, sur In base dc la territorialité, ou sur celle 

d’une cozmne situation dans ln pyoduction; aucune cornmunaut6 

ne peut naftre d’un m8mc travail applique & (d’une mGme situa- 
tion: l’egard de) ljobjet - moyel? de la production; - aucun 
objet n’est mediateur des rapports entre catggories sociales, 

ni moycri d’idmtification. 

- IC moyen d’6valutation des situations respectives du 
possesseur et du trzvailleur dc la ’cerre, des maîtres et des 

esclaves, est un principe structural hierarchique (cf. L. Du- 

mont : “Homo hierarchicus”, sur le cas ?.e 1’Inds). Pour socia- 

liser ce fait banal d2 &a necessite de cultiver pour survivre, 

on procedera aux consid6rations suivantes : il est &galenient 



indispensable de trava ller et de disposer d’une terre, d’ins- 

taurer la ccllzLborntion entre travaillcurs et Terre fzrtile; 

de meme la f c m c  et l’homne sont n6cessairs pour 19enfzntcnent, 

1? Terre et le groupe dc dcsccndance pour 13 pleine “naissance”, 

12 force et 12 szvoir-faire pour 17accomplissemcnt d ” e  oeuvre9 

li? constitution m2lc et 13 “vitt:lit611 due aux an- 

cêtres pour le pouvoir de f6conCction. Dans touts cette serie, 

le prclmier tcrmc n’est jamis yuc lginstrument d’dlaboration 

du veritable “souffle de viet1, qui vient du deuxième terme, Les 

dispositions du premier terrae seraient vaines sans l’interven- 

tion du deuxième. L’opposition est celle d’objet et sujet 

dans Is conjonction. L,? valoris2tion porte bien cntcndu sur le 

deuxi&iic tcrme 

Le travail est alors la illisc cn oeuvre de gestes, de dis- 

positions de rou-tine) qui ne rdussisscnt qu’en s7ûppliquant å 

la terre ‘ld6bana1isêc1’, r&vcill&e k 12 fertilit6, fecondec, par 

l’alliance qu’un groupe humin, perpetu6 dans les actuels pos- 

sesseurs de la terre, a nouée avec elle. Les posscsseurs de la 

terre sont c rmmc temps md‘tres des travaillcurs (ou mitres A 

de l’activit 6 pnrce qujils ont seuls cette double aptitude : 

de rendre "puissent'! IC geste du ;21zfiteur7 en fzisaiit qu’il ne 

s’applique pas en vain, sur une tcrre infertile, inzpte â la 

“nise FU iiiondcl’ du riz, 

de rendre feconde la terre à travailler, 
-I-..’ parce qu’ils participent & In vitalite de ses premicrs a---cr9 

leurs i?nc?trcs, 
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fi) De 1'8tat ancien de 12 sociGt6, das conceptions qui 

ont pu IC Iêgitimcr, suivent ICS quzlyues cons6yucnccs trks ce=-. 

tuelles que voici :: 

De lû propri6te d'une terre ne suit nulle nëcessit6 pour 

1~ détcsitcur de la cultivcr lai-fii8a.e. 

Bicn au contrzirc, IC trc.v2il de la rizière, geste denu8 

de scns s'il n'est L'cndu "puissziitl1 par Ir, seule pdsencc du 

i3ossesseur legitime, zncicnne activit6 d'esclave , est fort d6- 
vnloris6. Dans le trPv2i.l 3c 13 rizikre sc représentent les rap- 

ports cntrc detcntcurs et non detentcurs d'ancêtres locaux, la 

dependance des seconds & l'egard des premicrs, la possibilitg 

djentree en relations des seconds sous l'egide des preniiers. 

Plutôt que de rcnonccr av vicux systknc social, li? m;..Jorite 

¿!es possesseurs de terre de la Plaifie ont trss tôt recouru au 

sal2riat : des migrants snisoimicrs Ilvchiny", étrangcrs venus 

d'une distance respectzble (50 2 150 km 8. la ronde), d6pourvus 

donc de tous ancêtres ~ O C ~ U X ,  font leur aJpZrition dans le "foko" 

ail aorneiit pr6cis des grands tr:$vc?ux (kbourage, rapiquage, r6- 

colte...); ils repzrtiront sitôt 3prSs; ils sont logks a 1'6- 

c m t ,  entzsses dans quelque vieille ìîmison demi-ruinee, Eux- 

m6nes sont originzircs, zu 21i~u.x~ d'un même canton, ou de can- 

tons avoisinants : ils nc sont pas parents; ils s'organisent 

en petites equipes, souvcnt iuprovis&es, dont l'unit6 tient 2 

l'accomplissement d'une tSch.3 pour le m6mc propriétaire, Récorn- 

pens6s cn argent et, symboliquement cn fin de travail, d'une 



pctite quantite de riz, ils ne Îrayant gusre avec les “Îils dj 

la terreJ1, toujours presents, install6s sur 

la digue en veteriicnts nets, contzmpl:nt, dirigeant, - ou devi- 
sant entre eux å 1’Qcart : ils sont necesszircs p o u r ~ c  tra- 

vail soit bien tlfaitlf, soit fgcond, 

a ue 

La plupart des ‘Inouvaux horxcs libresf1, des Ilhova VCO*~) 

descendants d’esclavesg se sont convertis au systeme, et s’ap- 

pliquent å se comporter en veritt!blc.sallies de la terre, sur 

les rizikres qu’ils tiennent en metayage. En sorte qu’ils cons- 

tituent plus une foulc d’intendants qu’une m s s e  de travailleurs 

agricoles effectif s. 

Le trcvaj.1 ne donne aucm droit .h IC? terre mise en valeur, 

il y zurait m8me 1& quelque absurdit&. L’importznt, c’est le 

pouvoir de f6conder Ir, terre, et par 1å d7@vitt?r aux gcstes 
d’êtrc vains : c’est le droit de possessiono La 1egisl::tion qui 

tend a attribuer au cultivateur des droits SUT In terre est 

fort ìna1 connues et nal- jugée”. 

Ce que nous evons dit jusyu’alors vnut, u113 fois de plus, 

pour It: rizisre plus que pour les lltanimbolyl‘, bur les terms 

de culture &che, l'attivi-te est psrsonnclle, souvcnt effectuw 

par soi-m8ne, ou par quclques salnri6s locaux,sans grcade sur- 

veillance, ou bien pFr 6quipes d’entr’2i.de d’extension limitee : 

peuvent s’y rcpresenter les relztions ftd’allizmcetl alors yu6 

sur la rizière se jouent toujours des rclations accentuant la 

dêpendance à l’6gard d’un maître conmm, defini par SG filia- 

tion, sa ttnaissancelf particuli&re . 
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(b) Autres activit8s. 

Wautres activit6s que IE!. culture sont entreprises & titre 
-oersonnel, s m s  cngzger le groupe, ni sa terre, donc de façon 

beaucoup plus neutre o 

i) I1 faut signzlcr cependmt qui? les diverses actlvitas sont 

86). Eous ne souvent chargees 62 sj gnific2tj ons sociales 

pourrons en fzire ici 12 r&pertoirc, ni l'analyse detzillée. 

Signalons cependant : 

l i  

- le statut &minent du comrrierçsnt, qlni est cense ne se 
lzncer qus s'il disposc d'un rdsezu d'zllicnces important, s'il 

est riche, influent et génareux. I1 doit pouvoir attandre les 

remboursements du credit fait chez lui, il &oit l'avoir le gestel1, 

savoir donner å bon escient. Hotons quc les dct'ccs sont 3;utmt 

de liens sociaux qui courent, et qu'il n? convient pzs dyinter- 

rofiiprc brutalment , ou d'tteindrc entiereaient 

est 3 f?.ire entre les produits vendus, selon qu'ils sont ''fai'ts 

par des Ialgaches" ou "faits par des vazahal'. La vente, OU plu- 

tôt la d6tention en stock des second.s, déploie aux ycux des 

Une distinction 

chalands un cadre d90bjcts dans lcqucl sc rejoignent mrch2n& 

et clients, et sur lequcl rhgne IC vmdcur, Ces objets/symbo- 
S m  

liques , cn xri&re-plan, de la puisszncc êtrangêre 
plus de n6cessite dzns ces fonctions que de vz1cv.r spuculotivc 

nous avons vu des &piciers pourvus d'un bien petit stock, sou- 

cieux dc 10 r ~ n o u v , ~ l ~ ~  ri : i*:Jtll,!,e exzct des vcultcs, gzrdcr ce- 

psndant a l'6talage durant des uiois quclques pctites boftes de 

Ils ont 

7 - 2 ~  nl-,c1~ . ~ _ _  h.lrr\r.nln hinn ,-,,.,r+ninr,,3py-,f, esDoir de les 



c6der. Les objsts de faSricFtion iii~lg~Chc Soilk souvent chc1rg6s 

de valeurs sociales fortcs : lincculs, boeufs, riz, Ceux qui 

les commcrcialisent sont alors qaclqucs-uns des personnzges les 

plus influents loin & la ronde. 

- Notons encore 12, significztion du trilvail salzri6 en 
ville, dans les entroprises privees. Ces tr7,vzux supposent : 

. l’entrée en rapport ûvec un “patron’l etrmger (”va- 
zahafl, dit-on,, ou llpatraoll - ca franGais). En cormunion dans la 

dgpendmce & son egard,, en reference A SCI personne et ses actes 
s’effectue 13 fusion dans un ltfihavancinall, une solidzrit6, avec 

lcs autres trsvnilleurs ~-m.x~~x-J-se. 

.‘ll’encadrementll d m s  un f,?iscec?u d’objets de con- 

somûtion étrangers, OL! reputts ‘~21s :: a Ir fois l’zcc8s B ce 
cadre , manifestation d’unL sitliztion de prrticuli&re prDXh.i.t6 

üvec ses auteurs-consom;liiatcurs, zt s;: necessite, corme lieu de 

conjonction du pztron et des ouvriers, 19cxistcncc d’un te1 lieu 

apppraissant coïmic: toujours forLL,~1 3 emcnt indispensable o Lo con- 

ztion d’alcool est ainsi synbolique (c’est un “ody t?,hotra1l: 

l1un chzrra contre IC: peurf1 (des mzaha ou des pc?trons,, ,?u moins 

initizliement ,, lorsque, v\:rs 19b6, l’cxprcssion est lancée)). 
D’autre part, l’identite pJrticulisrc de cette sorte de salari6s 

se signLlle jusqu’au villcgz, où ils insta~lant, et ~ U X  prefe- 

renticllcment, IC cadre dc vie ’lpztronalll trmsposk 

chellc nodeste : vêtements (pull et polo), m:,ison Eodcrnc, 

mobilier ( llsalonrl) 

W e  6- 



- 1s C ~ S  des fomtionnnirzs (residant dras IC llfokoll m i s  

exerçmt en ville) offro des vzri:.ntes qu’il serait trop long 

d’analyser. Ici zncore du port de 1’UiliZorsie zu dep1oi::::izent 

d’un cadre de vie !!non paysant1, s’exprime 12 n6ccssits d’cxpolser 

les connotations politiques du metier, lzs conditions d’entr6e 

en relztions avec les autres - au travail et au villcge. 
ii> D m s  un autr2 ord-re d 9id&s 

des associztions pr6a13blcjrent constituees sur la base de l’ûl- 

lixtcc, ou sur celle d’une idclitit6 de conclition ;u regzrd du 

systbiïe de parcnt6 (lljeuneslt, rrfc.mïesll) pcuvcnt rilanifestcr le 

type dr! myports qu’elles cntmdent etc?blir entre 1,mrs menbres, 

expliciter le czdre pcrtage &?ns lzquel les r2lztions sont si- 

tuees et dzviLnnent possibles, cansolider enfin leur existence, 

pr,r 19exercice d’un; activité regulièrc (sport chznt, trzvail 

il convifint de rappeler cori” 

un, entr’zide 2gricolc, ou tout 1s Îois...), 

et le dcploiemnt durable ou. cio preÎercnce frcque;.iL-cnt rcnou- 

vcl6, de lours oeuvres dcvnnt cu,;-iii$mcs et devmt IC. public du 

“f oko” o 

Rzppclons les groupes dc llhira gasyl! (cf. P. dz Con:rmonc19 

op. cito ppe52.sq), les zssociations de travail :.rtisenal OU 

agricole (cf, Waast, op.citOpp.4‘ï-55), las 6quipes de Îoot- 

ball ou de chant (cf.R.Cûbanes , rtldzaiehanall) o Dc telles zctivit6s 

sont alors entreprises , plus pour significr des rapports SO- 
cipur, qui nc vont pas de soi, que dans l’intention precise d’une 

$rod-uction pzrticuligre : B la lii?iits7 on ignore au d6par-t si 



l’ciCtivit& s x c  productive OLI non, C L  IL choix niest pas essen- 

ticl; le point crucial, celui qui sera longueìncnt discute, r6- 

g l c m ~ t e ,  d6terid.nm.t pour l.2 survie du groupe, c’est le proto- 

cole des relations cntrc mïìibres, fixant en prticulier la disci- 

pline ct la distribution de l’pvtorit6; dcns l’hypothèse d’un 

trcvail coliiminS c’est & peine si l’on sc pose CU depûrt IC pro- 
blème de 19utilisation du produit; bien souvcnt, la destination 

sera collective; on zchgtcrc d’?bord des objets, constituxt 

dcs signes distinctifs pour 1 , ~ s  ricxbrcs (ch-?pcc?ux uniformes dans 

un groupe de vako-szovz), et creant a l’activrlt6 du groupe Un 

cadre objectif i,.pcrsonnel, 

(Kl-tériel de cuisine mod::rne, pztitc iii?chine de ccnlLure : char- 

i n2 i s c ut 7 bl c J, 3n t p 3 r t 3 g e  

rue9 houe japonzise) : ce ccdre joue un rÔ1c nnctloguc & l’expo- 
sition de quelques produits inv.:ivii.”l,?Slcs iïxis significatifs par 

12s pstits COiiLi~:Cr~ants* Notons toutcfcis quc si de tclles POS- 

sibi1iti.s sont frequemicnt cxploit6es cn Iwrina Y dans Ir: Plaine 

e l k s  sc: trouvent etouffécs, clles iic s’epanouissent que d m s  

les groupes de jeunes celibataires, & pcu prss incppcbles &O- 
lrorniqucriient (= szns terre) et 11politiguement” (=sous tutelle 

dc k fiaille, OLI des llnotablesff - de llfoko’f de pTroisse, de 
parti). 

3.- Les 6chan~~s. 

Dans une soci6t6 cpi nie l’?lliance, - q u m d  bien n6ne 
CGLLc-ci serait non reel ciment - qui subordonni! neccssalrcaat 
cette zlliancc 5 12 decouvdrte d’7m c2dre clc depmdance parta- 
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c o nf ond ent 
gêe ou- se 7 les divci-ses prties, qui gorte l'attention 
sui: cc cadre, extansion directe 6cs principes dc rolation par 

r6fereiice å la fili:)tion, il nz faut pc?s s'attendre 

viir un voluiie d'ech~nkcs, et noins encore un principe struc- 
tuml 3.c l'echangc d.9importmcc si consjdercble qu'on y pour- 

rnit voir l û  czracteristiyuc de 12 sociGt6. 

ddcou- 

La circulztion des biens n9en est 132s moins devcloppec, 

son etude suggêre quelques rcmrques. 

hes et marchands. 

06 s'effectuent les principaux achats ? Trois rsponses h 

cela : - l'essentiel des d6pznses couractes s'eÎfectue chzz les com- 

merqmts 10c2ux9 épicicrs et bouchers, qui ont ouvert boutique 

en bord dc rou.te, aupres d'un tlrrGt d'autobus, sur IC territoire 

d.c lzur "folio" d'origine OLI aux liixitcs du quelques "i'oko" adja- 

cents, Les quelques et2,l.s voisins constituent le tltse.nc kely", 

le "petit march$!, lieu dc rthnions infornelles, de rclations 

pl~~issntes, des longues stations pour les vieux; c'est 1h qu'on 

e c h m g e  les nouvelles, con;nentc les 6v6nerfients9 renconkre les 

atiiis 122 voisinzge. Nous zvons dejå indique conment l9a1li3nce 

correspond 5 12 clientèle covmrcinle , et decrit quelques types 
de narchands, notabilitds locales a multiples fonctions. 

- les mrches de canton, souvent remis en vigueur par l>adiíii- 
nistration deguis l'Indépcndmce, restent assez second2ires. 

Ils sont dtouff4s prir la concurrence dc Tanmarive, et servent 



par son marche hebdonadnire (cf- Thksc de G e  Donque : 

"le Zoma de Tznanzrivc"). Sur la gran6e plzee dc 1s ville, res- 

sembles par spécialite, les xtiszns des eaiqxgms iimediate- 

ment cmvironnentes exposent, une journ6e durznt, leur production 

de In semaine. Considgrons IC czs des Zznxmnoro; ils oat le 
monopole de IC: conf'cctj..on de plusie.urs produits (panieres de 

p2ille de riz et rzfiz. teint, tous objzts d-e m$me mti8re); 

ces objets sont co~mc. IC, z~ r c ~ u e  de leur ttfokott9 heritage d'une 

ti7z:dition zncestrzle Les tsesseurs frGtent IC jeudi dans la 

nuit deux autobus qui les conduisent sur Ir? place du. nnrch6 - 
toujours au r&nz end-roit. LeJIchcrr" de ciuc'.rtierll ou l'mi quel- 

c0nqv.c des rilembres du "fai?jnkzn~.", parcnt et prQsentg collecte 

mprgs des mSnages de quoi p.zyer collectivement la taxe de vente 

f0rfC:itaire (&valu& auL mhtrc czrre djetalage et due å L'Etet, 

qui preside au march&), Les vendeurs se serrent en rangs, der- 

rière l'enseiiible de leurs produits, entass6. 

Le long d6file des Tan-narivicns cowienee; les etrmgers 

et les citcdins caractdrisés sont les principzux cciiet2UrSe si 
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de cz:Jter l’attmtion. IJ; vente conclue p x  l’un d-cs concurrents, 

tout le ”-ionde se rctirz derrière l’etzlzge et bcvarde d’outre 

chose o J e  n’ai pas entendu dc co:n.:cntnires acrimonimx concer- 

nant u m  deloyzute dans Ir! concurrcmcs pas saSsi dc soliderite 

des vcndcurs face a 19c?chctcur deb37ttmt le prix avec eux tous 

ou avec l’un d’eux. De t m p s  A zutres quclqucs hormcs vont faire 
un tour de mcrche, par distrzction. LGS fennes rcstent plus 

constmtes. Dès qu’un couple 3 liquidé sa production de 12 se- 

naine, il pzrt pour la station d’autobus, achste en passant 

quclque viznde chez un boucher attitre, rentre hstlvenent chez 

lui, pour manger : car la p1Lipcnrt des Zan:1mnoro jefinent pen- 

dant la Journ6e de vente. ?iTrision  pc^^ menages, mcintien du 

csdre du ‘‘fokoll ct opposition dc It: ??rent6 8. l’cxtrm6it6. ca- 

rzcthrisent ainsi le mrch4. 

Lss Zcnainanoro y ont afizire dans les circonstances sui- 

vant e s : 

- les coímmrqants du lltsenzkclyll s’approvisionnent hebdo- 

niad2ireicxnt chez des dexi-grossistes d’Isotry - auquels ils 
sont souvcct appzrontes (cf. supra f1~’2~~.iance11) 

B deux - W * z i s  l’an dans IC. cas general, aux environs du Ier 

Janvier, chaque mdnzge ,q.ch&tc qu.;.lyues coupons & Analnkely, 
pour confcctionner des v6tcrilci;ts nc2fs. 
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- le "foko" û son rnarchzncl d.e linceuls attitri, succes- 
seur dc son pere (un vici1 2iI-i.e du "fiznzkzvinna" n063)? qu-i 

habi'cz Isotry et t i m t  p?.villon sui- -nnl?ah-ely. Lors de chaque 

d6ce.s dans le ltfokotl trois llray-an~ii-drenyt' speciSlis6s (des 

no 57 et 63) se rendent auprès dc lui Cn mzlzbnry proprc et 
pieds nus; 12s transzetions ont lieu chez IC negociznt (non 

dans sil boutique) et sens naï?chz,ndage. Lz cr6di-b est toujou-rs 

possiblee Lc vendeur, en tant que 1thnvan8!19 mc?rqu.e qu'il prend 

part au deuil en confiant aux rcgr6scntants dz 'tfoko" sil con- 

tribuLion monetzire ?& trznsmettrc au "fi a;mk?vi: nn" 'couch6 o 

Ici encore, les relations di'alli2ncc jouent un rôle impor- 

tant a 

i O 
_* 
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d'un mzricgo, puis B 13 suite d u  nariage, cntrc alliQs. 
: et surtout les notzblcs depeiises engsgees 

pour Ilrcndre honncur aux nncêtrcsll (construction dt? tombcam, 

f?LAiod.ih?na) e 

II !IJskkL Vokn tra II ... 

Outre lcs marches, qui F<utorisent, sous 1; pYott?ction de 

l'E"ct, 12 rzncontre de vdnclecrs et c;ci?ct\,urs non p?rmts, il 

existe uiî: Zutrc institution d'ech?nge : IC rljtlkall, qui juste- 

ment domîe son riol,i au llfcìnjzkznefle I1 s'zgit d'un echzi1gc de 

dons et contre-dons qualitetiverxnt diff ercnts en'cre categories 

sociales dissymetriquement plticecs. La yi+ilit& des objets echan- 

ges est symbolique du donF(t3ur; s'ajoute w don-contre-don, syri- 
bolique du cGdrc d.c rcktions non prlrmtal qui autorise la ren- 

contre 

Ccpcndint d m s  IC iloxbrc de chcfs de lifi2iii?ka- 

viana'' sont alles npimrter au "prculier dn fokotl unc main de 

b m m e s o  Le donataire repond par un rzpas dc riz cuito L'aprgs- 

midi, clails IC csdre du "fi:makaviancl1, ICs rrlembrc.s de generation 



infdricure vont visiter ceux d.c generation superieure, puis les 

cadets vont trouvcr les afngs. Les dons Gchenges sont to-ijours 

bananedriz cuit ou viande. Une s o m e  d'argent s'y ajoute SOU- 

vcnt donde pzr l'inf4ricur . ".lclqucs chefs de !ffienak3vianarr 
sortant distribuer des llbaobao!! (bonbons) å tous les cnfmts 

de 1cur quartier. 

Si le !!jaka!' sc manifdste ici surtc;tlt 8. titre synbolique, 

(et c'est souvmt IC ~ 3 s ) ~  il est int4rcssant 2our sigimler Ie 

mode personnali&r lequel est vcku l'echmge, et pour carac- 

teriser la categorisation sociale des acteurs. Ainsi, les fêtes 

et les oeuvres paroissiales rzlhcnt du m8mc principe, lorsque 

les riches citadins achetent ou complhtcnt de leur srgent les 

produits offerts pzr les trnvaillcurs, le benilfice de l'Op&- 

ration rcivcnant å l'dglise. 

iv) Consonnietions collectives. 

I1 faut examiner å part 1s cas des cér8monies fsxiliales 

publiques , donnant lieu & des consonnztions coilectives iiiipor- 
tzntcs : le f!fx"cnalf , ou. des mortsf1 fournit 

depuis 19&-1947 12 CCS 13 plns not-blc, après svoir .?i cette 

date supplcntê la circoncision. 

Offert 2. 19initiative d'un i!fianakavianalf invitant, qui 

s'en est partage les frais, IC !lfnnadihanatt, o: sont invites 

tous l.es !!havanal1, parents lointains, alii6s 

tiels, donne lieu å w e  triple depense : 

et a11i6s poten- 



- un OU plusieurs m p a s  sont offzrts â tous les 
invit6s; 

- de riches linceuls sont donnEs I?L?X ancctres; 
- musiciens et cYz,nt.curs rsjozissent 1'asscablQe 

En outre les orgznisatcurs proîitmt de l'cccasion pour 

effectuer certzins achzts 1"l?c7ii~ls1', qui seront : I ~ ~ r q ~ a s  1x10- 

rises, par 13 circonstance tic! lcur prc-mier emploi : vCtcnmts 

(souvznt uniforms pour tous 1c.s orgzniszteurs), nobilier. 

La cerwonie a de nultiiplcs i1iplicc:tions e ;'ictcnons ici la 

realisation d'un csdrc îzvorable & Is nultiplicc?tion dzs mn- 
riagcs ct Ellitinces dans un espacc l~rg,? $t convcnnble; la ne- 
cessit4 de i-cn6re o& se trouvent ICS invitQs, l'cng omrit d'un 

cycle d'obligations (chZyue ccuplc present vzrse une catiibu- 

tion mon6taire aux organis2,tcurs; il invitcra ct ser2 r6invi- 

td - lui ou ses descendants - nutitre dc cette contribution, 
not& de p2rt ct d'autre); l'afîirmtion ct 1- csracterisztion 

du lien å ln terre entretenu p7r les orgL1nisnteurs (selon que 

les corps r?tir6s d.v. C~VCZU reposent SUI" 1~ sol ou IC cincnt da 

tornb~au~ quc les fili-uibres du "foko" sont chcrges GU p<?s de de- 

boucher et reboucher de terre l'cntr62 du CT'VC'~~:, unz zttitude 

differente a l'égard du sol m t s l  ct des l'zma-tnnyll s'sr?Îonce); 

le contenu de competition, dz d6fi, I1d-jactc d.2 cnndidaturc" au 

pouvoir å un statut de protection dlcv3, c.~:.ns IC f1~olx1~ ou 

13 Nr.tion : la fzruills orgpnis:>trice, qui 3 l'initi~tive de 13 

r6union et de ses illodalites 

l'afíaireff (11tompon-drah3r3h~'1) cn profite pour deployer s2 

s'affirni?r,t cocr,,el';~~~~trcssc de 
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force d’alliziice sil richesse dgflnir sz position socizle et 

sa conczption des rap--!orts socii?uxo 

(b) Inconvcrtibi-lite des b i e s  ? 

On p m t  se deriandCr s’il n’existe pzs des circuits de biens 

distincts, une zarque des choses qui les rend ii1compr:r2bli=s, 

et propres å significr chzcune va ordre particclia de rclc?tiOns 

sociales. I1 serait absurde de vouloir ici trzcer des li!iii-tt?s 

dtnnches. Pourtant , il faut souligner la v d m r  sociale parti- 

culierc de certaj-ns biens, et 19~ttribution d’un usage sa- 
rcntiel aux diverses categorics d’objcts. 

i) Rappelons, quant au premier point, Ie statut de 12 t g r ~ ,  et 

la forte tendance å transtcettre sa possesion dans 1 9 m s ~ ~ ! i b l e  

de It: parente, 

il> Le deu;ri&fiie point peut 8trc illustr6 p,-r l’etudc de qml- 

ques budgets Zanamnoro. Des plus p?uvres LUX plus riches, on 

relève un invariant, traduit dans le tzblczu suivmt : 





La richesse llDour entretenir les relationsff. 

L’expression est frequente. On considgrera qu’une part de 

l’argent gagn6 doit revenir au:: difPBrents cercles constituant 

les groupes familiaux embortes, ou cireder dans l’espace des 

alliances : 

(a) dans le deuxi?“ cas, oil prêtera de l’argeat ou du 

riz, on cêdera des terres en métayage, h titre personnel. Les 

gains de ces opcikations pourront servir seheter des terres 

du “fokotl. Chacune de ces opérations correspond.ra 2 un lieii 

d’obligation, a l’acquisition d’une fidglitd. Ainsi se d&e- 

loppe un contrôle des hommes, qui apparaft une e-tape de la 

r6ussite personnelle. Selon l’extension des fidelitgs acqui- 

ses - Gans le l1fianakavianatf d’abord, puis dans le 11foko119 voire 

au delà, on pourra acc6der å une position influente dans l’une 

ou l’autre de ces comfiiunautds de taille crfiissante. Q-ui con- 

tr8le une lfsuitett (f1tari31za1f) plus nombreuse se fera designer 

pour representer 8. l’extérieur la comti:unaut6 en cause. Cela 

s’ectend cependant sous deux conditions : 

- le respect par le “richeII de la hiérarchie cle statuts 
donnant aux anciens la pr6eminence. La lli-ichessell et son bon 

usage ne confhrent pas de soi un statut, Fiais un pouvoir con- 

vertible en statut par l’appui des anciens; l’evaluation de la 

c w c i t 6  â donner fournit une proc6dure poui- le choix d’un 

premier parmi ses pairs. 

- l’appartenance du flrichell auL grclupe de descendance, 
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qui sans être absolument reqvise, don;>e Une liberte d'action 

plus grande, afi'aiblit la necessit6 d'octroyer des services 

persoimels constants piitii- gagiier la considera tlon des Iianciensfr 

(b) Les reseau de 11fi2èles11 reunis JU'~GU.~- d-e sol doivent 

être inclus dans une cos ilunaute e:rplicitee;rient realisée h di- 

vers intervalles, a la charge du- leader. Celui-di doanera d.es 

Í'ê'tes familiciles publiques ( "fa,,iadihana"), 01.3- financera la 

paroisse selon le type de grou1)eaent qu'il entelrd constituer 

autour de lui; en ces occasions : 

- il est possible de pendre la zesure de l'ensenble des 

aEi6s et partisans d.e l9 organisbteur o 

- 1 'organLsateur se ti-ol?.ve en _r,ositiQn p&+.nente defie 

ses competiteurs, engage à la reciprocite les participznts. 

- l'unit6 des participants s'affirme avec promesse d'aide 

mutuelle. Selon le lieu choisi pour faire la preuve de cette 

unanluité, un certain :liode de cooperation ~Jannonce : coop&- 

ration autour de la terre ancestrale, dans la plupart d-es 

llfainadihanaft; dans la paroisse ae contraire cooperation de 

riches et pauvres 2. la survie 6-e tous - sans rsi'erence à I'u- 
nit6 des proprietaires ou des gens 116s de la même terre, sans 

annonce d'un droit privil6gie p o w  eux a72x b6nefict.s tir&s de 

la terre ancestrale. 

Aussi, dans le cadre des paroissks, voit-on se crser des 

connu-naut@s de llgrandsfl peu sou-cieux de laisser sans contrôle 

la resGonsabilite du travail de leur terre & d.es metayers ou 
qa1aPi6c? dl1 7in11 (aunmn7n a LnJrnhiha qccno;a+-¡nn Ilfifnh3-r-ncfI 



regroupant au sein d'une paroisse les principaux proprietaircs 

de la région, faisant cultiver leurs rlzièrcs par des salarids, 

sous leur contrôle, avec des techniques c2lturales wdernes, 

ec la ir 4. e s 11 ) 

Dernier point : un 'Igrandll l'est d'abord dans son tlfokoll, 

chez lui. Par le &seau djobligations qu'il er& autour de lui? 

il lteut se trouver repr6sentant de son rlfokofl a une echelle 

plus elevée - elu conseiller rural OLI conseiller pzroissial. 
A cette echelle se constituent de nou-velles cofimunaut6s de 

"grands1', capables cette fois de [:lener des affEires et de 

s'acyuerir des fidglites dans un plus grznd espace. Une catb- 

gorie de notables terriens et cofimersants s'est dgveloppee, .ui, 

sous la colonisation, est la premi&re â ressentir les liìziites 

å son developpexent economique et politique- posees par 'une 

administration dirigiste et des lois do tuthle cbsa1'lao.A l'In-* 

dependance (et parfois dans les quelques amees precedentes) 

ce sont ces notables qixi,, prec&de.ment contems cians leur 

I1foko1' ou leurs paroisses, investissent les mairies et prennent 

en mains l'administration locale. Ils consolident leur maltrise 

sur la terre de leur Iffokoft (cÍ', nombreux enregistrementsde 

vente de terre aux Domaines), ainsi que leur contrôle des homilies 

du "foko"; en même temps ils transfornent la nature de leur 

assise (en concentrant la pi-op_ri&te privge, en I.ir!iitan-t les 

services rendus & des w ê t s  d'argent et de riz, en r6alisan-b 

une accumulation primitive dont l'eciploi se trouve dans la 

speculation sur les transports, ou dacs la construction) 

s'effectue d'autant mieux que les tout petits proprigtaires 

Cela 
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restent group& dans le lifolZ~" et liíxit6s a son horizon, On re- 

marquera que les notables, loin de nier le lTfokoll, l",'cre- 

tiennent Y participant materi ellement , sinon personnellement 
aux c6renonies qL3-i l'expriment (famdlhana, cadre paroissial, 

ody havandra) j eux-mthes syengagent en outre dans des CGITXSU- 

naut6s qui leur sont propres (cas d'Androhibe cit6 plus baut), 

ou qui se superposent aux cadres locaux (conseils de direction 

de 1'Eglise provinciale,..). On notera par exenble le cas d"n- 

j anamanoro e A partir de 19-7 
principales c6r6monizs fadjiliales pnbliciues - & la place cles 
circoncisions -. Les notables sont les se:.ls & pouvoir les 
organiser, ils y invitent le llfokoll de nombreux allies, 

ou amis notables; peu de fonctionnaires - du moins ceux-ci 
jousnt-ils un rôle trgs effac4 : le ltfanjakanafl est aujourd'hui 

representê en ces occasions par le naire et dlvers cnnseillers 

ruraux. Djautre part, a l'Indêpendance, "l'ody havandra", ou 

chame de protection coiitre la grêle, est retabli malgr6 la 

protestation des paroissiens partisans du flfanazavaiiall, du 

"temps des : fonctionnaires pour l'essentiel, Les 

c6r8moiiies sont financees par cotisation de tous les r;ie:xbrcs 

du 'ffoko", accomplies par les petits i2roprietaires . Elles se 
deroulent au tombeau du fondateur du llfokofl, puis 

ancien roi d'Imerina Andrianjaka. Elles marquent ainsi une 

llliberationll des Zanamanoro leuï constitution en w i t 6  poli- 

tique et le court-circuitage du nouvel appareil adciiiiiis :;ratif 

par la relation directe & l'ancien d6tenteur du pouvoir malgache o 
On notera que les notables locaux participent au Pinancemnt 

les rlfznadihanall devielinent les 

celui d'un 
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des cer&monies, qu’ils ne sont pas contestes par elles, aais 

au contraire vont dans le même sens en se substituant & l’ad- 
ministration fonctionnaire locale. C’est au sein du protection- 

nisme de tlfokoll que se d6veloppent d’abord les notables, leur 

succ&s reposant SUT le rionopole qu’ils ont ensuite de ddpasser 

ces cadres. 
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La parent6 preside en fait et dans les principes 5 l'or- 

ganisation de nombreux rapports sociaux : elle foumit son 

identit6 sociale å la personne; elle subordonne la réalisation 

des diverses activites a la reconnaissance d'une communaut6 

englobant les acteurs, dans la dependance & 1'6gard 11d'anc6tres11 

ou de I1createurs1I partages 

Les groupements principaux sont ici le patrisib ou "fia- 

nakaviana" (ensemble des descendants en toutes ligies d'un xu$w 

ancêtre B la troisi&me ou quatrihe géiieration), et le patri- 

dème ou llfoksirfi, ensemble de llfianakavianafl localise & forte 
endogamie, se referant un grcupe de fondateurs ou w1 ancêtre 

eponyme. 

Les ancêtres fondateurs de ces groupes engendrent la ca- 

tegorie des ayant-droit a la proprigt6 de la terre, qui est 

alors leur "tanin-drazana", leur 'Iterre ancestraleI1. Leur de- 

voir est de conserver cette terre dans le groupe des ayant- 

droit, et de la faire fructifier pour le profit du groupe 

(membres presents et 8. venir). 

La nkessitd da coop6rer å l'entretien de l'anenagement 

du territoire (canaux, routees...) et h sa mise en valeur, fait 
apparaître le groupe conxlee propriktaire eminent et l'ensemble 

des 1'zan¿3-tany11, fils de 14 terre, proprjhtaires ou non, conme 

li6 dans une cornmunaut8 hierarchisée (ceux qui or,t des ancê- 

tres - et de la terre -, ceux qui n'en ont pas), L'alliance 
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tisse les liens pratiquement essentiels 8. la perp6tuation de 

cette commmaut6, mais se trad.Liit en termes de lldescendancetl, 

ou de counune dependance & 1’6gard ¿l’me categorie de inaîtres 
c o m m s  (ancêtres, maîtres, ou. adainistrateurs) Des cer6monies 

p6riodiques r6alisent et entretiennent pareille CCSitìWIaLite, 

promettant la reitgration des obligztions mutuelles dans l’es- 

pace du llfokoll ou des llfokoll adjacents (c’est le cas des 

“famadihanaIl, des paroisses. o ) 

Durant la colonisation et depuis lJInd6pendance, pl-usicurs 

phénomènes nouveaux sont & prendre en compte. En premier lieu, 
avec la 111ib6ration des esclaves’!, un double mouvement se d6- 

veloppe : - affirmation de leur 111_ibert8t! par les anciens es- 

claves face & leurs anciens maîtres, dans le cadre de la lo- 
calite : prise de responsabilit6s dans les paroisses Gais d6- 

pendance continde 2 l’égard de la propriete maintenue des 

ïmitres, dans les rites funeraires qui lc: fondent. 

. .  

- d6veloppement d’une vie coamcrciale et de prê&&- 
fieiices Qconomiques en lieu ct place de l’orientation vers le 

pur contrôle des hoames que bloque le rlgelsl de la vie poli- 

tique. Intervention de salaries lletrangerstf, ccntrÔl6s dans 

leur travail, pour la culture des rlzigres. En second lieu, 

avec la liberation tardive de l’expression politique, une 

double reaction s’affirme : 

- la manifestation & 1)echelle de 1’Imerina entière 
d’une contradjction de castes - recouvrant le rapport dissy- 
metrique au moyen de la production, & la terre. Le but de la 



caste inf‘&5.eure est d’acc6der la pleine identité sociale : 
a l’acquisition d’ancêtres, donc de propri6te légitime. 

- la réaction à la contradiction principale entre colo- 
nis& et colonisateurs, menée principalenent par les propri6- 

taires terriens comerçants qui ïes premiers ressentent les 

limites 5 leur d6veloppemen.t êconomique et politique pos6es 
par la colonisation (administration dirigiste et grandes com- 

pagnies commerciales). 

En troisième lieu, tll’Qlite 6conomique11 locale consolide 

ses positions gconorìiques 

concentrant la propri&é dans ses msins et liant par des prêts 

les parents dspendants - sans les exproprier radicalement -. 
l’abri du protectionnisme de “folmfl, 

En même temps cette llCkite economiquett investit l’adaiinistration 

locale, et se débarrasse 5 ce niveau du dirigisrie addnistra- 
tif; elle s’organise en maintenant le contrôle personnel des 

hoiïmes dans chaque ”foltoft, et realisant des alliances d’inté- 

rêt entre tlnotablesll 2 plus large êchclle. Cependant, les petits 

proprietaires restent organises dans les cadres de parenté, in- 

ventant une prise de pouvoir utopique sur l’appareil d’Etat 

( “ody havandra” Zanamanoro) , tirant leur vie principa I.ewnt 
de l’exercice d’un artisanat dorilestique qu’entretient la capi- 

tale - ses Qtrangers, ses fonctionnaires, ses grands propri& 
taires.,, et liant leur sort h la prosperit6 des notables 10- 
Cauxt reprgsentants de la t7communautê de parent6II qui d o m e  

son identit6 chacun. 



La distribution de la propsihte est cruciale pour l’en- 

tretien du mouvement, et iiotamment le maintien d’aqe toute 

petite propriete legitimee par l’apphrtenance å des patri- 

dèmes de îaible extensionr 



Io PARTIE 

CHAkITRE I 

(O) Ce qui sui 
maisons neuvesiubordent les routes d.e banlieue dot6es de l'in- 
frastructure urbaine (6lcctricit6, adduction d'eau...) 

vaut hors de Tanâriûrive, zu-del8 du rideau de 

(2) Les ezigres : - ou bien privilegient yaelque lien ~znealogique qui les 
consacre zienbres du nouvcalx "i"~,l of! 0;- ils se sont inplantes : 
ce qui est possible en filiatioli bilaterale. - ou bien retournent vivre & plus ou rioins br ve eclieance 
dans leur ttfolcott d'orif3ine b : allleurs, ils sont isolks OU 
sinples allies. 

Nous laissons de côte le cas dcs fe les qui, selon la rkgle, 
doivent vivre chez leur i,iari o Notons cependant la possibilite 
d 'une endogarilie de tlfokoll , qui supprir:e 12 probl&liie d 'enigra- 
tion des filles illariees. 

tiers, qui s'installeraient sur le territoir? d'vuì tffoko" ê- 
tranger tout en retenant leur identité ânterieure, tout en se 
r&férant & une appartenance B leur ftPokolf d'origine : OE b i m  
il y a segnentation du ttIC~ko!f9 e,-:igration d'un groupc et crea- 
tion par 1& d'un nouveau lffokoll; OLI bien 1'6c:igration est une 
aventure individuelle, LAui s'achevcra pa;. le retour, vif ou 
sitot ,.:ort, au ttfokot' d'origine. 

I1 reste qu'on ne voit gu&re d'e-igration de lignages en- 

Donnons un exer:iple qui illustre assez bien les divers 
cas possibles (voir pig.ï). 

Fenoarivo (5 kril 2 vol d'oiseau9 autre canton). Son fr6re 5 le 4 va s'6tablir chez sa fe,ae hors du fok0 Zanananoro å 

suit, il est d6ja rnari6 & -w c  Zana=ianoro, 
4 Fait construire un tonbeau & Fenoarivo. Ses enfants 

9 et 10 se îiarient 1&-bas, font so7.che. Ils rapportePt leur o- 
rigine & la faLiille (E')? ;,iC,;ibre d.u t'f3korf de Fenoarivo 2.L 
s'enterrent dans le toiLibeau rieuf fait par 4. 

5, lui, s'est fait enterror dans le to:,zbeau de ses phes, 
en Anjanananoro. Ses enfants se sont avec des Zanainanoro 
et installes å Ariìbodivona. 

11 avait pris le m ê m  checiin q w  ses fr&re et soeur 9 et 
10. Biais son propre fils Ifs a decid6 de s'installer en Anjana- 
nanoro. I1 a epouse une fille qui n'est ni de Fenoarivo ni 
Zanamanoro. I1 arrive en pays Zanaaanoro , fait reconnaître son 
ascendance locale, construit un tooibeau neuf. I1 fait alors 
venir aupres de lui 11, son père, et 18 + 19 ses frères, 
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19 Qpousera une Zanacanoro. Notons que la genGalogie d-e 15 est 
l’une des plus profondes que nous ayions relevees. Elle lie 
11 et 15 å un tr&s grand nonbrc de Zana:mnoro, par les ggnea- 
logies (8) et (61). 
l’un legitimement rattachg au fffekolf Zanainai:oro, OG il r6sTdc 
l’autre 1egiti;iie:nent rattach6 (par la parcfit6 catesnelle) au 
IJfokott de Fenoarivo, OG il reside. Chacun a son to.abeau dans 
son “fokoI1 d’election, et chacun, provisoirement, rclhve d.e ce 
seul llfokoll, 9s 10 ct leur descendance nc sont pas organisateurs 
du ltfa;:adihanalt donnc pzr 15 our 1’inaugurat;on de son nou- 
veau tombeau (du vivant de 117 : ils n’y assisteront pas :mze 
en bloc, et njap2araftront qu’au der!-:ier jour coxie invités 
ttvahinyll, &rangerso 

En bref : les descendants de 4 se partagent eli de3.x groupes, 

n 

(3) lli’Lpihavana izaliay rehetra” s’entend r&pon$..re le “vahinyII, 
l’etranger, le xer.Sre d’un autre qLti s’enquiert de la 
constitution du village : tfnou.s so,,xies tous parentstt. Sur le 
sens de lthavanatl - qui subsuale dcscendande et alliance - cf 
infra. Noter que 19enploi de T1izahaylt est aussi sig?iPicatif : 
il s’agit du exclusif - excluant lJinterlocUteur de la 
comunaute evoquée par le locuteur , a l’inverse de I1isikat1 
“nousff inclusif. 

etiologiGue concernant la d&io,,iination du vilkge qui se lie 
generaleident â qaelque incident survenu lors de la prcdkre 
arrivee sur les lieux des fondateurs du tf€okotJ. Ces rcnseignc- 
i;ients sont les pre:,.iers et les plus ais ent recueillis. 

(4) cf . P. de Conamond o “Region d’A3bohibary’l , ORS?’O&Io Roneo o 
1965. Chap. 2. 

cf. G. Condominas, t!Lc: fokonolona en I:-nerina1lo Ecrger- 
Levrault. Paris. 1960. pp.26-32 et 36-4-0, 

La declaration ci-dessus acco.,lpagnc en general un recit 

(5) cf. P. de Conarmond. op.cit. C’nap,2 

blications de l’Acad6rxi.e Kalgache. 

poli tiques et rsglenentations du pouvoir central, permettant 
ainsi de tracer la 1i;iite entre les domines du Roi (ce dont 
elles parlent) et de la €;,,ille (ce qu’elles ignorent). On 
notera dans cette perspective l’absence quasi-totale d’êlê- 
ments capables de contribuer & une histoire 6cononiciue - 
(6) CrGation d’un nouveau l1fokoIt : souvent telle branche fa- 
riiiliale fuit le territoire ancestral, trouve la protection 
d’un i!;a$tre etranger, auprès cie qui elle fait allégeance; 
apres un temps d’eprnuve varriable les nogvia!ix venus SC voient 
attribuer par le ;-ia?tre un lot de terres 5 coloniser (Cas 
d’Anjanaaanoro) o Ccla vaut du te;,ps royal; la reference di- 
recte au seigneur est indispensable, lui seul pouvant attri- 
buer des tcrres sans aliener ce yvi lui est essentiel: il 

Voir aussi la conposition des ldnzaran’ny Andriana. Pu- 

Cette historiographiz royale retient les se -!Is évene, ents 



Fig 1 

Kabczanahary : G¿r&doyie n P 55 
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reste allié de toute la terre dependait d-e 1 i, et le 110~1.veau 
"foko" devra collaborer B son service ag &,ie titre que les 
autres, pratiquenent (corvees) et rituelleiient (contribution 
particulihe aux rites funeraircs nobles), Aucun "fokoff au 
contraire ne pe~!t,\sans se mutiler, aligner de sa terre h. une 
descendance 6trangere; car rien ne l'autorike å se subordofirer 

cet autre llfokolf, qui est essentiellexent une mitg de n&se 
ordre que 1c.i. 

Aujourd'hui, les ìLiaîtres n'existant plus9 IC processus de 
constitution d'un "fokoil nouveau sur une terre neuve n'est ni 
sinple, ni fréquent. On observe plutôt des exigrations provi- 
soires de fatlill.es etendues ou. de sii:iples ,,:?nages , l'agregation 
individ.uellc des "vahiny1I & leur ltfokoll d.'accu.eil par i:m;9-age 
contract4 avec une fille du lieu, voire la constitution de vè- 
ritables quartiers d'e~iigres on cnseribles for telaent endoga~es 
greffes sur quelques fa illes originaires (cf cas djil,A:baiiiala 
note 22). 

L'achat de tsrres nersgincus pest preluder & l'int6gra- 
tion definitive au lfIookoll d'accueil, ou la con€ir?zier. biais IC 
plus souvent, l'insertion dans u ~ 1  fffoko~f irouveau est une aven- 
ture individuelle et provjsire. Le lien essentiel reste 19ap- 
partenance au "fokotl d'origine. Le i-letayage ou IC travail sala- 
ri8 en pays d'etL:igration predorinc sur l'installztion e'c l'a- 
chat de terres * L'e,.iigration structurelle des jeunes rc;,-place 
la fragmentation des fffokofl. Le daveloppe,icnt de la parcilte 
bilatérale indiff6renciee autorise lc kattachcumt legriti.i*!e & 
un "foko" dL'accueil, sans engage -,ent necessaire de (toute) la 
deScendiance : c'est l'instruE!ent paradoxal de la conservation 
des "fokol' stabilises et fixés (cf. excaple dans la note 2 ci- 
dessus). 

fiesterait 8. exauiner les cas du lotisse; zn-b de tcrrcs 
vierges par 1'Etat. kais on sait qu'en l'absence de poli~~cjue 
d'attribution de ces terres, ou bien ce sont les "foko" les 
plus voisins - en la personne de leurs notables - qui recu- 
pèrent une part de ce qu'ils considerent c o m e  leur territoire 
naturel; ou bien ce sont des e,.iigr&s de tous horizions clui 
viennent exercer - 1å coix,ie ils pourraient le faire ailleurs - 
une activit6 provisoire dont Ie produit prend sens à leur re- 
tour dans leur propre groupe de descendance : soit que 19edigr6 
trouve ainsi l'instruxnt par lequel inposer son autorité dans 
ce groupe; soit que les gains i*ext6rieurs" contribuent å irri- 
guer un circuit c&éaoniel, ou se react.ive en se rejouant sans 
cesse le systkme de distribution de l'aatorit6 8. l'eclielle 10- 
cale, dans les cadres de la pzrente et dans ceux qui clôturent 
la parent6. 

cf. sur ces points991es ouvrages scivants :: - Deschanps l!,igrations a hadagascar .Borger -Levrault . Paris o - Roy. Prernier rapport sur les :iigr?tions interieures a liada- 
gascnr. ORSTOL. ;ioneo. Tananarive. 1965 - 
I ROY. Deuxi&nc r a ~ ~ ~ ~ r t  aup" iLs .:ïbrations interieures 
gascar, ORfjjTOPi. Ronéo. Taiiai-Jsrive o 1966 

lada- 



- Althabe . Cor:~i;::u.nautes vil-lagcoises de la côte orientale 
Llalgache . Tanmarive o lS66. - Raison. Colonisation agricole des terres neuves Tailanari- 
ve 1967. 
Larchal. i'ionographie d'un -berroir., c!u. ?~oyen-Oues-L :..!aI:2ache . 
Tansnarive . 1967. 

% -Dandoyo Vohibary - Terroir Betsiaisaraka o Tanaimrive 1$66, - Bied-Charreton. Le canton dc iktafo e i'ananarive 1'-;:670 - Bonnenaison. i.ionograpliie de la regioii d. 'Bnbohibary-Antsirabe e 
Tananarive 1967 . 
(7) Cfe Tantaran'ny Andriana o 'Traditions recueillies pail le 
EP. Callet. Publications de 1'Acade::iie Ealgache . 

Debut du 4" toae de la traduction franpise. Apres lii 
constitution violente d.u royaux par An~.riaiia,~~poininerina , 
(tone 31, ce livre relate l'oeuvre civilisatrice du Roi. 

(8) Certains peuples, plusieurs fois rebelles dxeaiit Is coiis- 
titution du royawie It ont eté dispt'rsGs, installes par fragacnts 
en divers points du pays, aux côtes des peuples les plus fi- 
deles. A 19inverse,, c'est parxi les plus ferties soutiens du 
conquerant qu'ont ete ddsignes les soldats-colons ,, charges de 
s'installer en des postes strategiques, variGbles a msure de 
l'avancement des operations cîilitaires. Tout cela, sans par- 
ler des populations :lises en fuite pzr les hostilit6s9 refu- 
giees l'Ouest du royaume notaxicnt, ciaas l'lnûno. cf, la- 
d.essus le tome 3 des Tantâran'iiy Andriana m Traduction fran- 
çaise. 

(3) Cf. Tantaran'ny Andriaiia, to,ne 4, Le d.ernier chapitre des 
Tdntaran'ny Andriana est cai>ital en natihre de theorie poli- 
tique de la Royauts. 

(10) "La Terre est zienne11, 11~hy ny 'Tdnyl'. cf. sur le sens 
rcligieux de l'expression. iicii6 ïiarijaona o Droit de propriet6 

r' 

lhadagascar. Ed. Cujas. Paris. 1968. p.3O.a 

(11) Aujourd'hui c o m e  avant, si l'on s'enquiert de l'origine 
de l'interlocuteur, il se designem c o m e  : 

"Terak' (Aabohinalaza)ll s'il s'agit d'un desceiidünt de 
caste libre. 

"Tany (Ar,ibohinalaza)ll s'il s'agit d'un desceildant de 
caste servile. 
soit: 

11N69 (et)(d'Ar,:bohinalaza)ll, dans le pre.2ier oas, 
"Originaire (d'A~,bohinalaza)l* dalis IC deuxienc cas 

De m8me9 un descendant d'esclave peut å juste titre se pre- 
tendre llzana-tanyfl, "enfant de la terret1 (ou il vit - et 06- 
vivaient ses parents) : cela tout co:me les descenGants d'hori- 
nes libres dv. ciê me lieu. Par contre, seuls ces derniers s'au- 
toriseront sans faire sourire de 12 qualite de lfbocpon-tany'l 
( flisftre de la terre" co:mic le père est lltompon-traiioffi"f:,ta~tre 



de maison - ou de la ildisonn6e1I); ou surtout de celle de "tera- 
tany", 'ln&sg et du lieut1. 

Dans l'expression lrterakpX'l, il y a deux terms : 
* Terak"', exprimant la I1naissancelf (pour sinplc iaage, cf, en 
frenqais, ll$tre bien ne" ous tout court, "$tre n6"). - I I  X II, expri,;ant le lien a une terre particulihe, soit : 
la naissants dans sa gen6raïite la plus grande, et pourrait-on 
dire sa banalit6 : si l'on vit, c'est qu'on est ne djune femne, 
et de "%e on nait toujours en un lieu. 

Le lien des deux temes exprixe le daublc aspect de la 
"naissance" cor,iplête Le preAer term ne particularise pas 
seuleLient la generalite du deuxikne; m i s  I'expression dit la 
couplementarite necessaire d'un ordre humin et d'un ordre na- 
turel pour la perpetuation de la societe, la realisation de 
l'alliance entre une descendance ct un territoire d6li:-.;it6, 
dioh vient la pleine socialisation. 

Par contre, l'expression !Itany XI1 ne clit rien de .plus que 
le deuxigne terne de notrc expression prdcedente. Elle exprime 
la condition d'existence la plus banale, 19insertion particuliere 
dans un ordre naturel, iaais non point la pleine qualite de 
societaire. 

Encore : bien des geiis peuvent être "zana-tany", !!nes de 
telle terre", attaches 5 elle; on ne rcfv.s$ra n h e  pas cc titre 
8. l'strmger, au llvazahall qui s'est depense clus ou :oins lon- 
guetLent en ces lieux - et qui en desire quelque reconDaissance* 
biais l'expression n'ixplique aiJcune appartenance necessaire a 
l'ordre social - ni droits ili obligPtiDns concernant la con- 
duite des affaires de la xtcro-socidt6 des 'Itera-tanyl1 qui, 
eux, vivent en alliance ~ V C C  cztte ti?ri.e, 

(12) NOUS venons en cffst de voir que ce sont les categories 
sociales Ilhors foko1I qui sont touchees p r  1åe I1 va de soi 
que l'equilibre de la sacLete pourrzit en $tre profonded?nt 
atteint. Certes, avec le iJouvoir colonial les formes et le 
principe du gouvernelAlent si: trcuvcront bouleverses e Sans 1iB.n 
avec la terre locale etrangers irreViediableLxxt et ostensi- 
blcrient separes des gouvc?rn&s, ces diri-geants n'ont plus rien 
de c o . m u  avec leurs prekedesseurs. Du :,:oins le nouvzau "fan- 
Jaliana*l respecte-t-il 1'aUtGilO:xiC des llfolroll. Et , reprenant 
les Vieilles forilLes de la corvee d'in'cer6t general, le gouvcr- 
ne,.:,ent colonial i1,ipose encore - et perxet - l'unite des "foko", 
obliterks et divises en leurs ,ier;bres teus identiquemnt assu- 
jettis, dans la subordination au llfai:jakanall, 2 sa loi, â ses 
ordres de travaux. 

D'autre part, les entreprises &onociiques etrangêres 
seront trop rares pour susciter un boulevnseL-îent des rapports 
6cononiques, ou pour necessiter la A flliberationlr d'une impor- 
tante main d'oeuvre. C'est peux-ctre pourquoi la nouvelle 
ad&nistration ne saura - ni ne voudra - affronter l'organi- 
sation faL.liliale. 
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(13) Au sens, bien sûr, qv.e les etudes sur l’origine dE capi- 
talisme ont consacre pour cet’ce expression : personnes ne dis- 
posant pour survivre que de la vente de leur force de travail, 
dans un regime d’&change generalis8 et d’appropriation priv6e 
des moyens de produ.ction. 

(14) Hors 11h6ritage, l’achat est & peu prbs le seul mode d’ac- 
chs & la propriéte dans la Plaine, Notons cependant, hors Plaine, 
la possibilite d’être premier d6fricheur de terres incultes ou 
de marais : les esclaves nouvellement lib6res en ont us6 lors- 
qu’ils prêtendaient å leur constitution en groupe 6e descendance 
autonome, cf. le bel exemple cite par P. de Comarnond, op.cit. 
ch.3, a propos d’bbohibary-Antsirabe. 

possibilitd d'actes au communal du- village, cas fr6quents hors 
Plaine, relgvent bien sfìr d’un autre principe de reaction å la 
liberation : le maintien dans le cadre du “fokol! des ma$tres, 
cf . exemple dans R, Waast, llCanton de biahaboI1, ORSTOM. Tana- 
narive. Ron60 , 1965 * 

(15) Des diverses possibilites, le cas d.e Namehana fourni$ une 
bonne illustration. cf. ici mêiiie, tome 2, R. Cabanes, tlNamehanall. 

coiiimrceg se decouvre un vieux tombeau de rkference et s’af- 
firne (s’invente ?) lTíain’cy enin-dreny1I. De 18 suit un refus 
du metayage s u  les terres des descendants de maftres; puis 
une violente prise de distance avec l’autre ensemble de 9ïmintyt1 
du harneau, rest6 li6 aux grandes faniiles libres; la victoire 
consistera dans la reconnaissance officielle de la séparation, 
par la transformation de Ranehana-Nord en %illage adLiinistra- 
tif SI autonome. 

Notons que les Wainty enin-dreny” sont des serviteurs, 
mais serviteurs du Roi, insGr6s da-n-sdes groupes de descen- - dance. (cf. G e  Condominas. op. cit. pp.123-124). 

D’autre part la maij.orité des minty reste dependante des 
descendants de maîtres, par le n6tayag.e et la collaboration - 
bongrê, nalgre - aux rites funeraires des proprietaires : 1’6- 
tat des rapports prend pour signe les formes de cette collabo- 
ration riiême; r&e;,aent, une nouvelle possibilitd s’ouvre : uy1 
tombeau noble d6sertd, sis au nilieu du village, illustre, est 
r6nov6 par un nouvel arrive qui s’institue gardien des lieux; 
des ceremonies y rassemblent d.es fidkles de toute la Plaine; 
solennellenent, av. même lieu, se rdunissent les villageois 
llmaintylr - hors ceux de Namehana-Nord 
(16) l!iobilit4 relative. E112 est &elle dans certaines liLiites : 
entreprises tananariviennes, ils r6sid.ent dans les bas quar- 
tiers de la ville et s’y groupent hors des seuls cadres de 
parent6 1- et sans grand lien å la terre. 

cette constitukion d’un ixi1ie-a proprement suburbain et non pas 

Le don de quelques terres par les anciens naftres ou la 

D’une part un petit groupe, relativement enrichi dans le 

(a) Beaucoup de llmaintyll constituent la main d’oeuvre des 

HGrs cette énigration vers la ville, banale en sonne, et 



rustique, la laobilite en caipagne se trouve tres liiiitee par 
la necessite d'acced-er A une terre possQd6e par les descendants 
d'lioIii,;es libres. I1 n'est :,u&re possible de sortir des liaitcs 
du "fokof' des anciens maîtres OLI des llfokoll al-lies eaviroimants 

(b) Dans ces lizites on note ccdcndant une nobilite rela- 
tive : la coaparaison des cspnces matri:ioniaux de villages 
lrs?iaintytl et de llfolcoll d'ho les libres ei? îo:iriiit un reflet. 

Dans le deuxi&,e cas es ,ii!ria%es av sein du. 'lfoL.off ou 
dans les I1fokol1 i:,fiiediateL-lent voisins sont beaucoup plus €r6- 
quents que, dans l e  dcuxihe cas, les ;;tariag?s conclus h l'in-. 
térieur du l'quartiertt, ou plus sou-vcii-t dL? canton, Au contraire I 
c'est chez les llï.laintyll qu'on trouve ïe plus de aariage noues 
a lg&chelle de la Plaine, et Gnc progortion no+,al.ulle de ,.,ariages 
avec des conjoints venus de l'cxterieur de la Plaine (surtout 
nariages uxorilocaux, l'hocme étant de 1' exterieur) :: cc d.err,ier 
cas est très rare parìni les non "Pl8inty". 

conjoints issus de deux lieux opposes de la Plaine, cela va 
sans faire apparaître de veritable strategr-e du filariage Tout 
au contraire, ce sont les fa.,,iIIc:s les p71c:S notables du "fokoit 
qui contractent aariage hors dc l9cnvironneIiient i ziediat tis- 
sant avec leurs honologues dtu canton - ou de qzelques poir,ts 
precis de la Elaine - un rescav. d'alliznces qu 
successives renouvellent ou rgoricntcnt prude entn cf. cha2 
ltLJalliencelt en pûys Zanananoro II 

(17) cf. de nor,ibreux elencnts d'appreciation & ce sujet, ici 
même : Tome 2. R. Cabanes. W a  

Enfin, si les uariages %aintytf lient fr6yue;sLent d.es 

les generations 

(18) Refusant le nouvcau regiae certains vont s'etablir, con- 
i-ierqants ou planteurs, da:x les provinces côtières ou le Sud 
des Plateaux; d'autres, bh l'inverse? gagnent la caísitale et 
les ecplois qu'elle offre, 

(19) Bonne sarde, dans lc :?;esvre ou les e igres savent entre- 
tenir les liens fa Aiiaux, s'ils sont assez proches rjsidcnts, 
on les sollicitera de financer la paroisse locale, OG ils pa- 
raîtront parfois; on les avertira ctes Rzissances et des m r t s  
au. village : ils feront les visites prescrites. 

D'autres traits : les I1zamlr J ablpielezanall , les llcnfc,n'bs 
er+iigr&stt, construisent souvent dails leur "Îoko'l d'origiile uile 
mison teLioignant de leur reussite; ou bien restaurerit l'ha- 
bitation ancestrale. Ils y logcront aussitôt m gardien, bien 
souvent pris parmi les descendants des esclaves 3.c la I"a:lille : 
cet hoïLme sera aussi leur zetaycr et parfois leur intendait 

(20) cf. G. Condoninas, op. cite pp. 98-1036 

(21) cf, cas d'Anjanaaanoro, ch. 2, debut, 

(22) cf. Lejaable. Partis politicjues autoiir de Tananarive, 
Thgse Sciences Politiques. Fac de Droit, Tananarlvc. Roneo. 
1964. 



(23) Nous avons jusqu’ici retznu 12s caracteristiyues g6nerales 
du fffokofl. Ilais il n’est pas un :lodele unique de lTfolLoff; un 
inventaire complet, une histoire detaillee du peup1e:xnt fe- 
raient apparaitre une nultiplicit6 de cas cliff icilment reduc- 
tibles. On peut cegendant esquisser ici une typologie. 

ia) Anosiarivo, Vieux fief du ternps royale 4 groupes de 
descendance flhovaff y ont et6 rasseables autour d’un lignage 
llandrianalf. Topographie : au. centre du. v?’llage, 1-21 naison et 
les tonbeaux nobles. Re artis aux N-O, M-E, S-E, S-O, les 

ci ont leurs to;,ibeaux repartis & la pdripherie du village dans 
les directions correspondantes leurs frsmintyff habitant des 
hamaux plus Gloign6s situ6s toujours dans la m&le direction. 
Les flandrianafl ont leurs propres hameaux de TfrLiaintyff o Anosiarivo 
etait interdit aux esclaves (aucun n’y habite aujourd:hui non 
plus). Chaque groupe hova etait specialisi? dans une tache par- 
ticulihe lors des c6r6mnics funeraires accoriplics aux ton- 
beaux “andrianafT. Eux seuls participaient a ces cer6nonies. 
LA résidait leur unitd. Les iîiariLiges dans le village fornent 
1/5 sealenent du tctal, Chaque groupe se marie plutôt dans 
les “fokoff ad-jacents, ou au del&,. Beaucoup de uouvencnts d.- 
gratoires (nonbreux originaires 6 Agr6s d.6finitivevnent; rem- 
places par des originail>es d2 vsisi.nagc) o La vie coinmnau’caire 
est restreinte aujourd’hui. Les andriana ont presque tous 
quitt6 les lieux, il n’y a plus de ceremnies a leurs tocbeaux,. 
On ne peut ici parler de lf€c!~off uniquz,.. Seuls les flandrianarf 
constituent un groupe de descendance, par lequel 12s hova e- 
tâieiit jadis unifies en fokof! : ffun groupc,xntfl (,,;ais non 
d-e descendance; de dépe,rldance), aujourd’hui chaque groupe forne 
un fTtaranakaff assez indépendant . A notre connaissarlce , pas de 
cer6monie fasliliale publique oÛ le village ait ete tout entier 
invit6, depuis une dizaine d’années. 

par la rkunion de 4 haneaux tout proches : lmbanialakely, 
Antanandehibc 
firïxnt 3mi@res d’un m&ie ITfol o” et se noment ffTerak’Andria- 
norabe”. Ils se rattackent au tonbeau de leur Pondsteur, si- 
tue au 8ord d’Antanandchibe, hors fosse. liais ce tombeau n’est 
pas le lieu de c&e4ionies particuligres. Co :e en Anj ana:lanoro, 
certains pretendent que l’anc3tre dponyzie est un noble dechu, 
vaincu, qui se serait install4 ici en reiionqant 5 ses prêro- 
gatives. Les diverses branches occupant chaque quartier sont 
assez ind6pendants . Au niveau du vill2ge le representant de 
la fai.lille d’Aslibaniaiakely est doxincnt : son grand-père est 
un andriana d’Anbohiinaaory (aggloxeration proche) sa grand- 
nsre est riche heritiGre d’kahanialahely, ses grands parents 
sont les donateurs du terrain sur lequel ie ter;?,ple a et6 b8ti; 
il dispose de la <:ieillziwe naissance, d’un clroit exinent dans 
le cadre supra-Pa:lLilial de la parl?isse; aussi : de la plus 
grmde richesse en terres sc d;t plus grand nombre de depen- 
dants ‘tnaintyff - au contraire d’autres grandes fasilles hova 
d’Anbaniala e,.,igres il a conserve” des liocs de protcc-tion 

quartiers abritant les E, groupes de d-escendance IfhovaTf. C e m -  

(b) lbibaniala. Gros bourg a l’Ouest de la ville. Forne 

Sahaletlaka, Anknongana e Les habitants s’af- 



suivis å l'egard des descendants d'esclaves de ses sncêtres, 

tayage; prêts d'argent, de riz; dons d.e v$telAicnts usages; in- 
tercession aupr&s du tlfanjakanall); chef dc village et conseil- 
ler rural, notre personnage a trouvé dans ces deux fonctions 
adninistratives, dans les noyens de coercition qu'elles t:iettent 
å sa disposition, un noycn de consolider sa prégcinencc locale. 
Noter qu'il a éte zccepte 5 contrecoeur par l~adr~inistration, 
en raison de son ascmdant sur la pGpuladon, et mlgre son 
refus djadherer å aucun parti politique. 

A l'aggloneration ainsi definie, se joignent L quartiers 
excentres : Axbohibao et Saha1e:;laka. Tous deux se sont corisi- 
derablemnt développes dans les 20 derni&res anndes, avec la 
venue I1d'etrangersl1 originaires dc la plaine de Tdnanarive et 
souvent de plus loinc Les deux quartiers rasse blaient pr6c6- 
de ;iaLient les descendants dss esclaves des 4 haneaux I1libres*! 
proches. Les nouvcaux habitsnts se sont trouvés en pr&sence, 
norz pas des rieriibres d3un "fcko", non pzs de Ilnaîtres de la 
terref1 (tompon-tany) , m i s  de llr;piandraikitrafl ( 11g6rants1r 
!Iattach6s1l), qujils ne veriaicnt d9ailleurs pas concurrencer : 
chacun d'eux conservaii; son eliploi & la ville. Les prei-Liers 
se sont g6néralencnt alliês B ~2 fac,illc lliîaintyll loca12; 
puis ont fait venir leurs frkres, neveux? parents, dgja daries, 
On note, à l'actuelle generation (= celle de leurs en€aiits) 
une recrudescence nette des nariages AL-nA Liboliibao Les 
llnaintyll locau qui ont donne 1cu.r~ fjlles cn .iariagz ai?G 

iigrants font co istrvcire des tonbeaux ne'ifs & quel- 
e (veritable cirilctière edifie de,2uis 10 ans pr8s 

d 'An@anazianoro, 8. 2 h.1) a Tout Ahbohibao prend. part regu1ièreri:cnt 
aux rituels d'union d'A;ibaniala : tout particuli&reuent aux 
enterreuents des "hovaIr locaux (visites de condoleances, veil- 
16e r,iortuaire, cortêge fwi&bre. e .) e L'inverse n'est pas vrai, 
les llTerak'kndriaT.iorabe'l ne delèguent que quelques-uns dc 
leurs anciens 1'enterreiLient d'k;,ibohibao. Notons encore la 
presence a Anbohibao d'une population fluctuante de jeulies 
nenages, locataires de uaisons, installgs pour d e m  ans en 
noyenne, et qui, tout en acceptant de participer aux rites er- 
fectu6s à la nort des llto,lpon-tanyfl locau,, y sont ìLoins assi- 
dus? eux-iii&Les rcsstant principaleixent attaches å leur "foko" 
d'ori 

tous groupes en un &.ie hû,,:eau (attributicn de terres cn iJ6- 

,i3noroe cf o description, ch. 2 au debut. . Autour d'une fa Alle andriana propri étaire 
de la terres environnantes, noribrsux llriiaintyll des- 
cendants des esclsves du lignage lioble, Ces nainty se groupent 
en enserlbles de descen4dants, distingués par une fonction sp6- 
cifique et traditionnell(3, BU toLibeau noble : sacrifi-ce du boeuf, 
hira gasy, zanipulation dc la terre. La faL-ille des intend-anzs 
est doninante et proctGe, aux attributions de terres en wtayagc 
5 la distribution des rôles aux c&re,-onies funeraires llandrianal* 
aux r&glei.ients de conflit sur le toìzbeau noble. La division des 
tâches c&r&onielles 16gitILie la distributton de l'autoritg au 
sein de la cot,iìmnaut6 "imintylls fondge par la subordinati on 
coL"ILiune 8. la faliille noble. 
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Ces quelques tableaux riontrent assez coxbien : 

sauf alliance natrizioniale . 
tes les plus courantes sont : - 1'endcgaxi.z de llfol<-oll 

les llfokoll adjacents. 

- les Zanaxcnoro restent lies â leur territoire aiieestral - l'acchs au territcire est dj.fficile aux non Zanananoro, - l'espace riietrii;onial est restreint; les deux $ossibili- 

- l'echangc :.iatri.rclonial avec 

(3) La carte du territoire avoisinant knjanazanoro fait appa- 
raître : 

propri4 par les Zanamnoro e 

ixxibres des "fokol* adjaccilts (resultat des alliances ixtriLio- 
niales 1 o 
bande (1/9 d.u territoire) appartenant 5 des habitants de Vinany, 
village voisin oh residaieiit les seigneurs quj- ont accueilli 
Andriamnorovola et lui ont concede les terres Zanamanoro ac- 
tuelles. Ils s'etaicnt reserv6 cette baiide de marais, que leurs 
descendants ont zisc en v~,le!-?.r et gard6e. 

(4) Les tonJbcaux. Depuis zu- ;:;oins Hndriai1a;~ipoininerina) nobles 
et hova ont d.es tonb2au:: collectj-f s? constrvits par entr'aide 
de "foko'! pour les sccond.~, par collzboration d-3 tous leurs 
assujettis pour les yre.xiers a Les ";;iaintyll pouvaimt stre en- 
terrés individ.uellenentt en des to,Jbes di.ss&An6es sar un 
cliar?p donn6 par leur mitre. 

Aujourd'hui, tous to:lbeaur: ccllcctif s g  constril.its parfois 
par les fondateurs eux-d;.ies ( ICS ho,..~.~s xac;onnent , les fermes 
vont chercher l'eau pour faire ïa glaise et gortcnt la terre 
yar llsCSikall) corb:- illcs 5 les 'Ienfstnts dispersesF1 descendants 
esigr6s en ville ct salariës, ne partictpeilt pas au tmvail 
m.is contribuent en argent 5 ljachat des ;,zatériaux necessaires). 
Plus souvent, dans la Plaine, les fondateurs ont rccours une 
equipe de ,ì:&sons etrangers , salaries; le .nat&iau eaploye est 
alors : pierre taillee ou ci.nent. 

Consistance :: cube de piCrre taillêi: de 3 &tres d'arête, 
B uoitie enterr6, recouvcrt de tcrre inculteX portant des her- 
bes folles; 5 & 6512 alciltour sont dans IC ~ie;.ic ktat de ffichea 

On voit iionbre de toabeaux .neufs d S f  @re ..;;1:ent constitues ': 

le astériau change et IC rapi3ort i"iu tcrritoirc aiissi; 12 cimnt 
ct ïc verre depoli, i:;_ateriaux j-:l;lport6s9 sz substituent 3- la 
picrre arrachée & la terre locale; la llcourll du to;xbeau. coxie 
le tonbeau lui-î:i&ie sont soigncusemnt desherbes et d6pourvus 
de terre. On pourra x a c  déposer ïs csrps sur ces e'-;place::icnfs 
chauvcs,%non plus SUI' la friche qui s'op~?ose aux terres arees 
des riziercs, et a celles, arides, du village. 

L>interie,ur. est dans tous ïes cas une grande pièce cubique) 
sornbre, dont 3 :;iurs portent les 'Ilits'l OG sont &tendus lcs ca- 
davres enveloppes d'6toffes fu.n&bres (laxbamna :I1e'coffe rouge", 

- un noyau de terres - les plus pochas - uassiveiient ap- 
- une couronne et quelques cnclavQs appartenant A des 
- ci1 bordure du fleuve qui assure 19irrigation, unc langue 

h 



le rouge connotant le pouvoir et le caractkre saCr6 CFPaha,,ia- 
sinana”) : ce sont les ~ u r s  du I!\?-E. du N-O et du S-E. 

N 

O 

S 

La porte d.’eiltree et les escaliers 
qui s’enfoncent dails la terre sont 
au Sud-Ouest. Lc !.ur Sud-Ouest ne 
porte pas de lit, l,iais une niche 
situêe au dcssus dc la porte, tout 
juste k taille d’ho,ine y reservee 
pour reccvoir “le corps des gen- 
dres” qui désireraient s’y faire 
onscvelir. 
Chacun des aEtres :nrs porte un 
m~:c no;-;bre de horizontaux 
supcrposês : une, cieux ou trois 
pierres plztcs et bien taillées de 
un nètre dc profonr‘eur; il existe 
un ordre precis de dispostion des 
corps a l’interieur. 

h 

(voir Fig .2) 

Soit 3 le fondateur du toL-ib:aua 
(a) Aussit6t la ccnstruction achcvee, il organisera un llfana- 
dihanaft h son to:-nbeau ancestral, en collaboration avec les 
desccndants des ancêtres qLii y sclnt loges. En accord avec les 
autres organisateurs, il soustraira du to.ibeau lcs corps de 

proche et direct de preference). (Notons que ccs a\e;cendar,ts 
ne lui 11ap2artiennent11 pas en roprc (ce sont des “razana 
ionbonanatl = ancêtres partages P 
tente avec les co-dgtenteurs; la realisation, la nateriali- 
sztion, la riarque de cette unani;;iitê appellent une entreprise 
comune orient6e vers les pzrsonnagcs d6tcrLLLinait 1’ extension 
et la possibilit6 de l’entente : ici justenent les ancêtres 
en cause; le llfauadihanall qui est organisê eil leur houLqeur 
renplit bicn ce rôle) o 

(ii) 1’ : son fils nort jcixne, OE tout autre descendant 
qui lui appartient en propre, ct restera au mpbeau neuf. 

Ces corps sont gardes a la I:c7ison de l’organisateur w1 
jour ou dcux, puis IC sa4.1edi portés en procession vcrs leur 
nouvelle dcmure; la fGu1e des vivants peu’c pour la prexigre 
et la dernigre fois visiter Is construction; ensuite les corps 
y sont d&posés, en sorte, dit-on, que 1s tombeau ne reste pas 
vide, qu’il n’ait pas å llappelcrll d’habitants, ces habitants 
qui ne sauraient Gtrc que Ie fondateur lui-n&,ie ou ses descen- 
dants (la prësence de 1’ est ici 
contirluit6 est Issurec de l’ancien au nouvmu to::beau, et la 
chaîne des generations re9resei;tee dans 12 tor2beau neuf 
(D’oÙ la nécessitd de 1 $- 2 et l’Io 
(b) Les divcrses banquettos ne sont pas &,uivalentes. Le schema 
fait apparaitre les 3 lllitslf dyunc toiibe disposes sur 3 fasades 
et superposés en 3 Qtages : les lits les plus bas ont &e re- 
presentes co,;;-le plus proches du centre. Ces banquettes sont 

(i) 1 et 2 : ses pkre et &re (OLI tout nutre ascendant, 

D’o6 la n6cessit6 d’vxte en- 

En outre, la 
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(26)cf i.:urdock. Social Structure. 





"fan3 akana" et d'antecedcnts politiques le rci1d.an.t intouchable 
(il a été KIF& en 1c+-79 et "prisonnier politique"). La plainte, 
qui exposera en dsrnicr lieu quelqms uns de ces faits, cst 
ainsi conpie 2 

lo- il s'agit d'unVaiiinyll, d'Uri 6trmgcr 8.u 'Ifokol1 (bien 
qu'il soit Iégitirxment :-.<?ïi&) . 

2O- il n'a aucun bien. 
3"- il a refuse dc d6cliner son j-cientite, et de faire les 

preuvzs de son enracineïxnt sii quelque lieu d.cvant les ray-anan- 
dreny du "fokotl qui l'a priaient (solennellemnt s'entend; par 
ailleurs son idclitit6 &tait bien connue) . 

c a d'abord voulr,? le d&'endre, 
puis s'est rallie B la plainte llective ic "f o k ~ o ~ ~  propose 
l'expulsion de l'accis6. La co c teqorise. Le "fokoll accepte 
de consZrver l'home si on le uille d.r! ses fonctions adni- 
nistrativeso Un rmplaqünt est Blin sur-le-chanp. l.lais cette 
fonction, on n'est pas éligiblc, on est dGsign6. Echec. Peu 
de t2;:ips apres, l'bonze quitte le lffol,yoll, rmtre chez lui.. Sa 

e ne le suit pas, et se considere CO;-L;.~ d.ivorc&. bon 
l1fianakaviana1! eleve ses enfants dont l'appartenance au flfokoll 
n'est pas contcst4e. 

(33) cf djArbousset. Le fokonolona. 

(34) cf. ici n8se : Cabanes. Naneham 

Le llfianakavicnall de sz f 

et Condoziinas, op. cit. 

et aussi : Cabanes. kibohiniadana. ORSTOTJi. 1965' 
Waast. Mahabo. ORSTOIIj. 1965. 

(35) cf. Condoninas, op. cit. 

(36) cf. ïlonographics de terroir de la Plaine de Tananarive : 
M b  Karchal, I~VOr-ibonya - rionographies de tcrroir de la region 
d' Antsirabe : J Bonne L C I ~ S O ~ ,  A::bohibary. 

(37) cf. G. Carle 
Pour la theorie : K. Wittfogel, "Le despotism orientall". 
Arguxnts . 
(38) Exc:iples : reunion de fû.Aille, voir note 74 suivante. 
5'0 hi Ouest de Tananarive, deserté s:laf pcìr un couple de vieux; 
orgxiisent : les 4 branches descendant d'un ti8m arriere-grand- 
$re (I1taranaka1l = un se91 tc:xbi?au). 2 branches sorit install6e.s 
ail bodrg voisin, 1 & IA_Acrintsiatosikz, b o w g  de bord d? route 
le plus prochc, 1 2ìi Anjanamnoro. Tous les desceni!ants sont 
presents; chaque branche danscra tour de rôle actour des an- 
cêtres , patriarche ei1 t$te y suivi princii;elz xnt des femes 
et des filles a narier de son groupe. 

- cas d'un fa,;ad.ihana orgzilise dzns le villagc d'origine, 

(39) cf e Deuxiene exeL.lple de la note 32. 
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(40) cf, E.E. Evans Pritchard. The Huer. Oxford U.P, 
et 1.h. Lewis. "A pastoral desocr~cyfl. Ca,,,bridge U.P. 

(41) exer.-ple : veritable clia,.ip de tombeaux, edifiés près d'An- 
janananoro, a partir de 19509 par dcs "ï>aintyf1 resid-ant å 
Itaosy. 

(42) L'arguxnt n'est pas cal fonde : cf. La pratique fr6quente 
de plusieurs frères ou soeurs batissant 1cUi.s .,:aisons ou toa- 
beaux c8te a côte. Piais il s'agit acssi soLivent d'une rntiona- 
lisation a posteriori. 

(43) En Anjanananoro, sur 50 génealogies rclev&s, 12 seulencnt 
re:iontcnt au delå du grand-père (= cn general h Ijarrikre= 
grand-pGre) . Quelques CSnmiaissances c o q 1  ent a ir e s ti eiinent au 
fait qu'on connalt 12s fa-.illcs avec lesquelles on partage le 
to;ibeau, et qu'on sait pourquoi (a peu pr&s justenent - d'après 
r;?ccupeaznt faits avec Les id..cntit&s dont t&oigne le cadastre) 

(44) On ne peut changer de toxbcau qu'en cn construisant un 
autre. IlYfaut de l'argent; et l'autorisation des llnianakavyll - puisqu'il est necessaire d'enpruntcr un xcendant qu'on p r -  
tag? avec eux pour occuper IC prmier le to2;beau neuf. 

(45) cf. G.F. Ilurdock. Social Structcre. 

(46) ~JOUS n'avons cn prii2cipi, r-,.tcnu que les tzr[.l?s descriptifs 
siixglss; soit : - CCLIX dans lesquels n'cntrc en coaposition 
auczn ter .:e facultatif 

si;.ilple 6isponible pour designer la position g6nealogique en 
cause e 

ou - ceux qui ccnstituent la co:npositjon la plus 
(47) Obligations d'obéissance ct de respect : ctc reconiiaissance 
de lcur zutcrite :XIS surtqat de 1cv.r statut e,:incnt. Cela peut 
al1c.r avec la iieccssite de leur i'airc p?rt dcs imyens :-i;?terielS 
necessaires la tcnue de leur riraiiglr, yili rcpr6sente celui du 
fi anak avi a na I I  ent ier 

(48) Reconnaissance de leur statut e,-inent d m s  les reunions 
de f a -2.llc notatl,-_ent . 
(4-9) Tous les oncles sont en general présents aux cere:xnies 
d.ivcrses (circoncisions :-iariages) grganis6es par CU pour 
leurs neveux et nieces. 11s y ;cuc,nt un r61c equivalent, 

(50) Sexe et g&n&ation, Dans 13 r8uiiion de !Ifianakaviana", 
les couples se groupent par branche dans chaque géneration, 
les célibataires ne sont divisgs q2-e par sexe. Dans le zariage, 
chcque 'Ifianakaviana" se presente ei? corps; la discussion du 
"vodiondryll separe les sexes; le repas grou-pe les couples Ja- 
ries sans distinction de generation ou branche, les c6libataires 
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etant au fond de la sal-lc, sepcrhs par scxos. Dans la circon- 
cision, I..kic chosc au sein du llfianakavinnaii, seul present. 
Dzns li! ‘If amdihanaf1 , division par scxe scu1e;lieiit (au repas, 
lors des danses); m i s  pL:r scxe dans chFquc branche a l’ar- 
rivce des invites ct lors des cortCgcs (jeunes ho 
puis toutes les fc es - ICs jcuiies C7.cvant -, pui 
aL:an-drcny, cnfin s iiotabl;3s). Dans la pzroisse, dens le 
travail,division par genoration d?ns chaque sexe. 

(51) Exc-LIples Equipes de naçons d’Axbod.ivona : 
(a) sous la direction dc Z, ICs deux gcndres dc son frère 

Liort et le beau-frere dc l’un de ces gcndres. 
(b) sous lsz direction de A, son jeune fr?rc celibataire + 

le nzvcu de la soeur de son pere + le riari d’une cousino au 
deUxië::x degr6 + un voisin. 

(c) sous la direetion du frkrc: cadet dc A, ses dcux beaux- 
freres et le m r i  de sa cc;usine parzllblc 4;atrilzterale. 

(d) dcux beaux-freres. 
(c) seus la direction de K, ses dcux gcildres e-k le rAari 

de sa niêcc. 
Les traditions artisanales s’zcquihrent par l’alliance 

locale et se perdent par l’alliance hors du d5-x : lcs tres- 
seuses Znna*,anoro qui vont se 8:arier hDrs Anjanananoro n’exer- 
cent plus leur activite nais se convertissent aux tecb.iques 
d’unc autre speciclite pr: tiquées dans leur nouvcau “foko” (ou 
cesscnt tout3 activite s>il n’y a gas d’artisanat O~I- elles 
s’installent) j en hjanananoro por contr J a  technique de ;-.la- 
,onncrie et celle d . ~  tressage sc sont co uniqu& entre dya&s 
8-57 et 8-54 par les alliances jetant des ponts entre elles, 
bi J qu.c le mriagc? preferenticl soit entrd frfianakavianall de 
L-e,-ie activité : 6-57 (+ 56) vi~lux 2rti.sans tresseurs et naçons, 
8-54 vieux cultivateurs puis nziiuisicrs :-iaqons puis tresscurs 0 
(52) Travaux de gendres et br~is. Lc goiidrc doit eil principe une 
cîde 2 son beau-père lors des grsnds travaux sar les rizieres. 
Aidc 311 trqvail hors plaine, aujourd’hui rschet6e dans la Plaine 
par un don d’argent (= prix d’une journ6e de salarie : “solon’ 
asan), ou i&ie onise. La bru doit assister, si clle est libre, 
& l’accouchcacnt de ses belles-soeurs; les nhcs + sa bclle- 
nere assistent & son accouchcncnt - ou l’assistent 2 l’hôpital. 
Brus et gendres se doivent d’$tre presents zux réunions de 
!If i aila k av i a na . 

Les travsux dûs par brus et gendres n’ont conserve d’iripor- 
tance et de f2ri:alisne que dans les circonstances c6r&ioiiielles: 
circoncj sions, nariagas, ltfaaadihanatl., Les gendres parti cj pent 
activczent au transport du. bois de cheuffage, a la cuisine, au 
service & table;\les brus veilt chercher l’eau, trient et vannent 
le riz, scrvcnt a table; les gcndres encere travaillent k ou- 
vrir le toaboau, Recoapense des gendres : l’estonac des bêtes 
t&es pour servir au repas llavokavokenall “viande qui ne vaut 
rien!!, L4*ais flqui est pres du- cocurft. iaoter que butes les tsches 
des gmdres et brus sont aussi acco;zplies pûr les fils ct filles, 
m i s  avec une d6sinvolture plus grande. 

A 
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(53) ExclAple : dans une conciliztion xanquee (cf. note infra), 
c’est 13 fei-x de 1’u.n des advcrsaircs qui prend l’initiatfvc 
d-c s”xlaí.ier en refusant l’entente cjuc propose le leador du 
l’fiacakavianall r6uni. Tout lzisse B penser que le couple avait 
riis au point sa position & l’nvance; ;xis le nari9 !c,:tbre du 
groupe de descendance, ne pouvait se pzrxttre de l'exposer et 
de ronpre l’wanirité du llfianakavianall. Dc fzit, sn B C C U S C . ~  
8. la sortie la lll?elle-soeurtl d’avoir casse I’unJon, sans que 
son aari soit ::is en cause; m i s  c’est UYIC fiction : IC groupe 
vcut croj.re ?i sa cohesion, ccpend.c?nt tr-1u.t le nonde t: conpris 
quc la concilitation Qtait i ossibla dcs que la fCe<,;ne LI pûrle; 
elle representait et enga ea 
(55) Zxeîxple (hors Plaine 7 o B, est hova, R “,mintyT1. Ce dernier 
cultive une tcrre de tanety jusque Ia en friche. I1 c sztccurne 
le chaup, tcr,:dne sa plmtûtion d.e L.aìioc, quand B. si!rgit ct 
lui intim l’ordre de laisser tout cela : cette tcrre n’est 
pas å lui car c’est son propre grand-psre & lui, B, qv.i l’a 
1c prexier idsi? en culture. La discussicn s’envcniae. Bs traite 
K, d’ *landevoll, llesclcvell. Une asse,-blez dz llfc!’oll est r6unie 
pour juger. Le probl&ae so trouvc deglac6, on ne traitera plus 
de priorit6 du droit sur cette tcrrc, ;rziis de It: gravite de 

lte, sur laquelle K, insisteb c’est au fond poser tout 
e le problkxc de II propriete, ou de la possession, en 

des terxs qui ûvantagent K. : cûr .nul n’sscrzlit revenir OLI- 
vcrtc;;cnt sur la n6gation de la condition servile # Cependant 
le ilfokoll, organisation d\ pcrente, cst bien eap$clié de trm- 
cher : les ancêtres de B o  l’c:iportcnt, justifient B. en prin- 
cipe. L’affaire est prise en ;:?ins p x  le conseillcr rural du 
lieu, i.ïc,,ibre du llfanjakanatl aais aussi dc lc? pzr-mté. Il or- 
gsnisc chez lui, cn sa prexiere quolitd, unc conciliz4tion d-cs 
deux advcrsaircs qui ne resout rien - et qui col?,scrvc iripli- 
citesent ses lldrcitsll & B. = K. Gt B. finiront par partager 
Ia rscolte noiti&~ioitié, 

(56) Problèixe des servantes & tout faire, l“.intyll de grandes 
faLiilles install6es å Tananarive. 

(57) cf. J. Fbranonjisoa. Les castes & Ilafy. ORSTOM. 1965+ 
(57b) Chaque, llfianal.;c?vj.analt Qloign6 presente 5 cette occasion 
ses Lienbres a ceux des autres branches du lltaranakall. 

(57~) Ces Ilporte-parolesJ1 sont 
âges du group,?, nais,pcrl.li les ancims,les plus habiles à 
l’art de la parcle, 

(57d) cf. Andria;:ianjato. lrLc tsiny et le tody1I. Peris. 1957. 
(58) Mous n’avsns ja.,ais assist6 2 la rccitation de genedcgies, 
lsourtant attestee dans les tlFo:iba rLialc?gasyrt de Randzavola. 
t’est qu’il s’agit sans doute d’une coutuxe des seules fadilles 
chinentes, qu’elles soient hova ou afidriana. 

non pas n6cessc!iretxnt les plus 
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(59) ProblBm du sens de lffokoI1 en ce cas : 

ou - lfgroupe de descendancer1 par rkferencc & une cat6goris 
de lointains ancêtres au sein d'un2 vastc unitkg endogaxe et 
localisSe ( flkrovatonaff par exeuple) 

d'user de ce term que l'unit6 dc lff~koll sc f:inde en fzit sur 
les alliances endogaLies u'il consiste en prr.tj.qv.c\  ln va 
isolat de,iographique lie a 12 territorialite, 

(60) Un repss de ::aFizge. La s?Uc est d.ivis& en deux, dans 
la longueur Treteaux pûrall6lcs su~~-~ortan-k des planches qui 
font tzble. Les "fianakzvianaff CIG. garGon et de 1~ fillc se font 
face. Les jcuncs m r i 6 s  sont installks 8 une table fernant en U 
les deux rangees de tcables qui se font face; garGon du cÔtg de 
ses ll::iianakavyll, fille du. c8te dos sicns; d-ms chaque "fianaka- 
vianc?" : au prenier rang, les couples ixri&s, sans hierarchie; 
au deuxièm rang, contre le r,iur) les celib3taires9 garçons et 
filles separGs, ckque grQape face a sGn hoxologue de l'autre 
Ilfianakavia" 
Invités, Exe:.iple (côte jeune uariee) : - fr&rcs et soeurs du p6rc de la ;zriee, et leurs descen- 
dants. - freres et soeurs de la &re de la i~rige, et leurs dcs- 
ccndmts - freres et soeurs du grand-ph-e natcrlrel de 12 r-iariee, 
et descend-ants. 

y frères et soeurs de la grmd-&re xtcrnelle de la ,&ia- 
riee, et descendants. 

3 frercs et soeurs de la grand-&re paternelle de la :ia- 
rick, et descendants, - frkres et soeurs du grand-pere patcrnel de la ~iûriee, 
et descendants. 

plus les hormlogues du c6t6 du. jeune mri6. 
Frais In charge des p6re ct nere de 12 :xrlee et de leurs 

enfants; soit : LUI porc, 10 poulets, bananes et oranges, une 
bonbonne de vin de table, pain cntrc chzquc plat, deux sala- 
ri6s du village pour piler l~? riz xnge (riz de la riziere pa- 
ternelle), m i t  environ 20.000 BIG ds depenses (fmille do 
notables locaux) o 

- flrasseL:bleL-ientfl, et non groupe de descendancc 

De toutes façons, il agpamft bien dans la possibilite 

% Y  

(61) cf.,P. de Corarnond, op, cit. Chel. 

(62) 12 exexiples de tels :xriages en Anjûnamnoro. 

(63) L,? dot correspond dêj8 a l'acquisition par le phre d'un 
drcit pre6,iFncnt sur la progkiture. Lc :Aère, gardant quelques 
droits sur ses enfants, est r&pous& ;pr un parent dc son 
xiri nort : les enfznts scnt indiscuteb1e::ent conserv6s. 

(64) l.3 exexples dc tzls u?ri?ges en Anjclna(;iûnoro (parxi les 
r.iaric?ges non endoganes). 



(66),(67) Division du trzvail par sexee A peu prhs COLLE en Be- 
tsilco : cf e Dubois. llbionographie du Betsileotl. 

des tsches entre sexes est stricte (nota ent dans les attivi- 
t6s concernant la llviell d.u ,grouPb : cult e d-u riz)* Cela cor- 
respond å une division rituelle plus yu’& uns rctionzlite du 
travail ou une division l*nztmcllelle Exe;.ìple : les fc-,,-,les ont 
la tres grosse tSche du p ~ & x ~ c  de l’c3.u ou IC! tcrre, plus 
lourde que celle du creuse;,lcnt de 13 tzrre. Dans les activit6s 
donnant lieu h 1; vente du prod.uit, a l’ccquisition d-’un sur- 
plus reserve 2u.x besoins bmals du eu1 ,.enzggc, 12 difference 
entre sexes s’efface, pzrfois syst 
femies tressent font de la coutore, voirL :,lanient l’angady 
COLlrLle salaries (ex. dans P e de Co7.:arr;-.iond 

La division du trc,vril est peu poussee, m i s  la répyrtition 

9p. cit. ) 8 

(68) cf. exeL-iple de Fredy contrôlant 1cs I1Îlirtsf1 de sa soeur 
et s’en servant pour naîtriser IC groupe choral d’Anjanxianoro 
note ci-dessus. 

(69) Rdglenentation de la lutte (du type llvendettall - ou vol 
de bocufs 0); regle;.icntstion de l’r!l.iimce : structure stable 
d’&h?nge des fc~x~es, entrc groupes de descendûnce hor,;ologues; 
ou cmperation rituelle entrc grougcs de dcsccndsnce hickarchi- 
s8s (existe jusqu’à un certain point dans it llfa;:iadihxmll) O 

(70) Les internediaires sont des lltransxtternrs’l I) incarnant dcs 
Dossibilitês de relations de deux sortes : - - échanges entre groupes de pouvoirs inegau-x, le groupe 
de plus hzute autorit6 fournissant une identit6 co:ixne 2 ceux 
qui- lui sont subordonrds . - identification entrc groupcs honologues souais cette 
n6ne autcrit6 : par leur position, lcs intzrì:,édi~ires avec 
cettc autorit6 se trouvent le, iti;.iés pour concilier les subor- 
domés, ou plutôt pour etouffer leurs conflits en leur rappe- 
lant leur position identiquerLent inf erieure : ainsi se realise 
une llunaninitéll 

(71) Le :,i&” est 13 plus petite mitt: fai..iliale. D’autre part, 
il se realise lorsque, la prent6 n’&tant plus pertinentGy les 
unités de descendance d’extcnsion mxir-ìale se fondent en un 
llunaiiimell engendr6 pai- la co..,..une d6pwdaiicc â l’egard cl ’une 
x6eie autorit6 (fanjakana, Dicu. l .) : cet ‘lunC:nirAielt appnrdt 
alors c 3 m e  un agregat de Inenpges. L,: mnnge, ;iicrocosiae 8. 
la fois de creation et de mintien en vie, articule pxente 
et pouvoir public. 

(72) Nous avons relev6 en Anjana;;anoro des terres cadastrées en 
1937 au non d’un fils du vivant de son p&rc; 2- la Liort de celui- 
ci, les terres ont 6t6 redistribuees mtre descendants, sans 
enregistrenent au cadastre. L3s nouvzaux propri6taires ont PU 
vendre une de ces parcelles, sans chicane de 12 part du pro- 
plini &aire ancien pourtant detenteur du titre de progriet4 dans 
les Qcritures. 



(73) Exemple de la réunion de fazille lors de la maladie de 
Beby. cf. note 10 supra. 

(74) Rkunion de rêconciliation chez Pi, lo janvier 1968. Anja- 
namanoro 

(75) Exemple : Le rizier donnant sa voiture et son chauffeur 
pour aller querir un mgdecin, lorsque la maladie de Beby s'est 
aggrav8e. cf. note supra. 

(76) Le rizier finance la paroisse plus genereusement que qui- 
conque, Lors d'une quête pour la reparation de 1'6cole parofs- 
siale? il donne 10.000 FMG, en prête 10.000 qui lui seront rem- 
bourses sur des quêtes ou dons ulterieurs, cependant que les 
autres paroissiens fournissent en tout 50.000 Le même ri- 
zier encourage le groupe choral des jeunes scolaris6s : il a 
promis de payer des instrunients de musique. 

comptes des diverses associations paroissiales, que les prin- 
cipaux'hotablesll (conmerqants moyens propri6taires - mais bien 
peu les sal.sri6s de la ville -) offrent rdgulièrement de menus 
dons (50 à 100 FMG par mois), qui sont publiquement annoncês au 
culte du dimanche. 

A &helle plus modeste, on constate, en suivant les 

(77) Exerilple. Près d'Ambohimangay un marchand de tissus qui 
tient pavillon sur Analakely achete regulièrement les terres 
que les membres de son llfokofl en difficulte veiident. Il est 
de plus prêteur d'argent (& des taux d'interêt importants), et 
s'il accepte le "fehivava119 le gage d'une terre, il tend 2 
acculer dss que possible son emprunteur au 11varo-maty*f9 â la 
vente definitive. Les terres ainsi acquises, il les donne en 
metayage aux anciens propriétaires ou aux 11mainty1f. Son frêre 
est chef de llquartierfl, Lui-même n'habite gas sur place? raais 
vient passer les week-ends dans sa ,naison ancestrale, renov6e. 
Il y fait 2 ou 3 fois l'an venir diverses troupes de th68tre 
ou de "hira gasy", dont il donne le spectacle a tous les mem- 
bres du Tokoi1. Entre deux campagnes agricoles, il vient passer 
quelque temps au village? reqoit les solliciteurs qui lui de- 
mandent un Eetayage; il etudie le cas de chacun personnelle- 
ment, se promenant avec lui sur ses terres pour constater le 
peu de ressources dont dispose le demandeur, le plaindre, et 
profiter,de l'occasion pour regretter que le gouvernement soit 
si peu capable d'assurer & chacun la propri&é nécessaire pour 
vivre . 
vente å des etrangers et garantissat la survie par le metayage 
auquel i1 se prête, ce marchand est l'une des persomalit6s 
les plus influentes du lieu - fort kout6 -. 

Incarnant la reussite du 11f~ko119 permettant d'&iter la 

(78) En Anjanamanorq, le "premier de foko", b6nissant tous les 
llfanadihanall , charge de conserver ltl'ody havandra" propre aux 
Zanamanoro, appartient au "fianakaviana" 57, dont on remarquera 
(p.58bis) la position privilegiée dans le reseau d'alliances. 
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(79) cf. cas de la plainte deposee par un lffoijonolonatr 2 la 
mairie d’hbohidrapeto note 32 supra. 
(80) Exemple : En Anjanamanoro : nombre de Zananianoro posshdent 
quelques orangers; 8. la saison des frv.itsS la garde de nuit 
en est assuree & tour de rôle par les jeumes celibataires du 
fffokolf. Les gardiens ont une fois surpris un groupe de trois 
voleurs; l’alerte est aLi-ssitÔt doìzn6e; le tlfokoll accourt. 
L’un des voleurs a èt6 pris; c’est un inconnu; on le tabasse 
å mort. L’affaire sera 6touff&eo 

(81) cf. pour une analyse plus fine en un autre contexte mal- 
gache : G o  Althabe. Comnmaut6s villageoises de la Côte orien- 
tale malgache ORSTOIi, Rondo. 1966, 
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